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pement de /Aviation Supersonique.



EDITORIAL DU PRESIDENT

Le 20 FEVRIER 1997

Une atmosphŁre amicale accompagnait notre rencontre annuelle
de janvier.

De jeunes et nouveaux adhØrents,en activitØ,dØcouvraient
notre association,à  cotØ des anciens,retraitØs pour la plupart.

L ’arrivØe de ces jeunes est rØconfortante et prometteuse pour
l’avenir de l’A.P.CO.S.

Nous devons continuer à  faire de la" promotion"autour de
nous,afin d’amplifier ce renouveau.

Egalement,nous nous attacherons à  rØunir le plus grand nombre
de participants aux rencontres de la journØe, en en programmant en fin de
semaine.

Nous veillerons aussi à  trouver des activitØs dont les frais
de participation ne soient pas trop ØlevØs,afin de permettre la venue d’un
maximun d’entre nous.

Nous retrouver, Øchanger nos idØes,dØcouvrir ensemble, voilà  ce
qui fera vivre notre association.

C’est le voeu le plus cher que je formule en ce dØbut
d’annØe.

LE PRESIDENT,

Philippe GI.
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PARIS LE 25 DEC 1996

PrØsident:Philippe GIRARD
SecrØtaire TrØsorier :Gilbert BARBAROUX

Veuillez trouver ci-joint le compte rendu de la
rØunion du conseil d’administration du 17 DEC 96 qui s’est tenue
dans les salons de 1’ AØroclub de FRANCE.

Etaient prØsent s, Messieurs:
Fernand ANDREANI , Phi lippe GIRARD, LØon

FAVIEZ, Gabriel AUPETIT , Pierre-Louis BREIL, Jean-Paul LE MOEL Henri
PERRIER,Azad DONIGUIAN et Gilbert BARBAROUX . Pour la commission
sociale Annick MOYAL et en auditeur libre Linda DE LEPINE.

Etaient reprØsentØs, Messieurs:
Michel RETIF, Claude POULAIN, Raymond

MACHAVOINE, Jacques SCHWARTZ , RenØ DUGUET et pour la commission
sociale Christiane TARANOFF

9 PrØsents + 5 pouvoirs = 14 reprØsentØs. Le quorum Øtant
atteint , Phi lippe GIRARD, notre nouveau prØsident ouvre la sØance à
10 h!5.

Il souhaite la bienvenue à  tous les membres du conseil
d’administration, et de l’association prØsents,puis il les
remercie avant de passer à  l’ordre du jour.

PB3J

1* -COMPTE RENDU DE NOS DERNIERES ACTIVITES.

Le 19 OCTOBRE s’est tenu chez nos Amis Toulousains le
traditionnel repas des concordiens organisØ par notre sympathique
Vice-PrØsident Michel RETIF et notre non moins sympathique AndrØ
CHAUMETON . Les Apcosiens de la rØgion parisienne ont fait un
effort, et nous espØrons qu’en octobre 97 nous serons encore plus
nombreux à  nous joindre à  la trŁs chaleureuse Øquipe de
TOULOUSE. MERCI à  tous.

Le 06 dØcembre 35 personnes pressØes d’aller jouer leur
cheval favori s’Øtaient inscrites pour la sortie VINCENNES, hØlas
il y eut 2 non partants et c’est ainsi que nous nous sommes
retrouvØs à  33 pour dØcouvrir un château,  un domaine et un monde
trŁs intØressant .Vous pourrez lire le compte rendu de cette
sortie dans le bulletin du mois d’avril.

2*-BULLETIN NUMERO 13.

Nous vous rappelons que tout le monde
peut participer à  la rØalisation du bulletin, c ’est un peu notre
trait d’union .Tout peut nous intØresser, il suffit que vous nous
fassiez parvenir les documents avant le 15 Mars ou le 15



Septembre ,pour les bulletins d’AVRIL ou d’OCTOBRE.
Veuillez nous excuser si parfois nos bulletins ne sortent pas

à  la date prØvue,nous faisons de notre mieux mais ne sommes pas
maîtres de tous les ØlØments gui les constituent.

3*-LES COMMISSIONS:

Nous avons toujours beaucoup de
difficultØs à  suivre nos Apcosiens et Apcosiennes en
activitØ,mais les efforts faits par notre nouveau prØsident
auprŁs de certains d’entre eux,ont l’air de vouloir porter leurs
fruits.
Nous venons d’enregistrer plusieurs adhØsions de Concordiens
actifs.Nous serions trŁs heureux d’en compter parmi nous lors de
nos rØunions .Merci d’avance!

Il est demandØ aux membres de la commission des statuts de
modifier le nombre de rØunions du conseil d’administrât  ion(4 par
an au lieu de une par mois).

Le conseil d’administration demande de rajouter une
Apcosienne à  la commission des manisfestations.On attend une
candidature.

D’autre part il pose la question sur l’utilitØ de la
commission sociale.

Monsieur Jean-Paul LE MOEL fait savoir à  tous les amateurs
d’informatique que CONCORDE est sur INTERNET.

4*-LES COTISATIONS:

Nous comptons toujours quelques
retardataires,et nous espØrons qu’aprŁs le dernier rappel ils
auront à  coeur de s’acquitter.Nos finances sont bonnes et il
n’est pas question d’augmenter les cotisâtions,mai  s rappelons que
c’est notre seule source de REVENU pour faire marcher
1 ’ASSOCIATION.

5*-LES OBJETS PUBLICITAIRES.

nous vous rappelons que nous pouvons vous
faire parvenir nos insignes 20 F,nos auto-collants 10 F,nos
cravattes 100 F,nos casquettes 50 F et trŁs bientôt  de splendides
TEE-SHIRTS blancs avec notre LOGO en gros sur la poitrine pour
seulement 50 F dans une super qualitØ.(M-L-XL-XXL).

6*- MANIFESTATIONS 97.

Notez dŁs à  prØsent;

Le 07 JANVIER 1997 RØunion bureau à  Roissy.(lOh)
Le 21 JANVIER 1997 RØunion bureau à  Roissy.(lOh)
Et, rØservez dŁs aujoud’hui votre SAMEDI 25 JANVIER

1997 pour notre dîner anniversaire.
Le 04 FØvrier 1997 RØunion du bureau à  roissy(lOh)
Le 18 FEVRIER 1997 RØunion du conseil

d’administration à  l’aØroclub de FRANCE à  10 Heures..
le 04 MARS 1997 RØunion du bureau à  Roissy. (1 Oh)
Le 18 MARS 1997 "
Le 02 AVRIL 1997 "



le 22 AVRIL 1997 ASSEMBLEE GENERALE à  1’Aeroclub
de FRANCE à  10 Heures.

Le 06 MAI 1997 Reunion du bureau à  Roissy
Le 10 MAI 1997 SORTIE à  LA PERTE. ALAIS.
le 21 MAI 1997 RØunion du bureau à  Roissy
Le 03 JUIN 1997 RØunion du conseil d’administration

à  1’aØroclub de FRANCE à  10 Heures.
Sont prØvues; Visite de l’OpØra, Visite de Vincennes, les canaux

de Paris et peut Œtre Giverny.

7*LA MEDAILLE SUPERSONIQUE.

Le conseil est d’accord pour participer pour moitiØ avec le
secteur Concorde à  1 ’achat de la mØdaille,(600 F)qui serait
remise à  1 ’intØressØ lors de notre repas anniversaire chaque fin
janvier ou lors d’un repas secteur.

8*QUESTIONS DIVERSES.

Monsieur Jean-Paul LE MOEL nous fait part de ses remarques
aprŁs sa visite sur le CONCORDE 001.11 trouve qu’il manque un
ØlØment d’animation et fait une proposition d’animation multi
mØdia.Ce pourrait Œtre un PARIS / NEW-YORK simulØ d’une quinzaine
de minutes.Il est en contact avec le GØnØral SIFFRE et nous
tiendra informØ de 1 ’opØration.

Aucune autre question n ’Øtant posØe,
l’ordre du jour achevØ,le PrØsident remercie tous les membres du
conseil d’administration,et les invite à  prendre le verre de
l’amitiØ avant d’aller dØjeuner, la sØance est levØe à  12 h 40.

Le PrØsident Le SecrØtaire-TrØsorier

Philippe GIRARD Gilbert BARBAROUX



COMPTE RENDU FINANCIER POUR L’ANNEE
1996

Du premier Janvier 1996 au 31 DØcembre 1996.

L’association compte à  ce jour 194 personnes,dont
un PrØsident d’honneur,2 membres d’honneur,2 membres associØs et
2 membres à  vie,ce gui porte 1’effectif cotisant à:194-5=189.

160 adhØrents Øtaient à  jour.
10 n’ont pas rØglØ 94,95,et96.
10 n’ont pas rØglØ 95 et 96.

9 n ’ont pas rŁgle 96

Nous vous rappelons que les cotisations doivent Œtre rØglØes
entre le premier JANVIER et le 31 MARS.Il vous est facile de
contrôler  si vous Œtes à  jour,en vØrifiant si vous avez collØ la
vignette de l’annØe en cours sur votre carte d’adhØrent.

Tous les adhØrents n ’ayant pas rØglØ leur cotisation pendant
3 ANS sont considØrØs comme dØmissionnaires et ne recevrons plus
aucun courrier de notre part.Nous vous rappelons aussi que chacun
doit Œtre en rŁgle avec le trØsorier pour pouvoir participer aux
votes.

Les efforts des membres du bureau et de tous ceux qui nous
aident bØnØvolement permettent à  1’association de faire
honorablement face à  nos dØpenses et de maintenir la cotisation à
180 FRANCS.

Nous sommes heureux de constater que le rappel, lancØ dØbut
97 en mŒme temps que nos bons voeuxfait portØ ses fruits et nous
remercions tous ceux qui se sont mis à  jour.

Dans 1’espoir de vous voir trŁs prochainement,nous vous
prions de croire à  notre profonde amitiØ et à  nos sentiments les
plus cordiaux.

Le secrØtaire - TrØsorier

Gilbert BARBAROUX



RECETTES 1996

Cotisants 189-29=160 à  180F = 28800 F
IntØrŒts 1995 = 2000 F "52
Ventes Objets PUB. = 2900 F
Rappels Cotisations 94-95-96 = 23400 F

TOTAL = 57100 F 52

AVOIR

AVOIR 95 = 34203.F 95
RECETTES 96 = 57100 F 52

TOTAL = 91304 F 47

DEPENSES96

FOURNITURES = 5796 F 32
POSTE = 6217 F 07
CADEAUX = 300 F
POURBOIRES-CANTINE = 2600 F
DEJEUNERS = 2921 F
DIVERS (Canon) = 2291 F 40

TOTAL = 20125 F 79

BILAN POUR L’ANNEE 1996

TOTAL DES AVOIRS 96 = 91304 F 47
- TOTAL DES DEPENSES 96 = 20125 F 79

AVOIR AU 01 JANVIER 1997 = 71178 F 68



LES DUCHANGE

Une Famffle d’ AVIATEURS

Mon pŁre ALBERT + 1933 à  PALMYRE sur POTEZ 25 , Feu au

DØcollage - Vol de Nuit-

Adjudant - chef :2700 heures de vol.

Mon oncle , le lieutenant MAURICE DUCHANGE + 1970 -

Colonel : 6000 heures de vol.

Il commandait une Escadrille à  RAYAK ( LIBAN ) en 1933 -36.

Monsieur FULACHIER y Øtait Sergent à  1’ Øpoque.

UN ÉQUIPAG E ,

Un raid de nuit des frŁres Duclianoe«
Les frŁres Duchangc, dØcidØment infati-

gables, reprirent les commandes de leur
BrØguet 19, moteur Renault 480 CV., dans
11 soirØe du mercredi 25 Avril, pour tenter
d’accomplir an grand voyage de nuit. Ils
quittŁrent Le Bourget à  17 h. 30, allŁrent
virer au-dessus de Brest oø* ils furent repØ-
rØs vers 21 heures et revinrent atterrir au
Bourget à  minuit. Le temps de refaire le
�  plein > de leur appareil et ils repartaient
à  1 h. 15 cette fois, en direction de l’Kst.
Ils atteignirent Mayence à  ’4 h. 15 et ter-
minŁrent dans cette ville leur exploit noc-
turne de 1300 km s.

Cette nouvelle performance de l’Øquipage
Duchange est fort remarquable et il convient
d’admirer a sa valeur la maestria qui accom-
pagne chaque sortie de ces oiseaux de nuit.
Accomplir, dans de telles conditions, le
vol, sans escale, de 1.000 kms. Le Bourgcl-
Brest-Le Bourget est un exploit dont il nous
est agrØable de fØliciter les frŁres Duchange.

ân e association fraternelle constituant
�-"« l’Øquinaire », dans son exprension la

rplus complŁte et la plus fØconde, car ´7  iTn^’î^’tiï
deux;;homroes, unis par le c�ur , la vo- de Monietres (1)

"�+ a*’ * . * _ _�

pour briller VØnØrai*- qui les anime : ils
ont fuit des coupes. Ingrate besogne ! Ils
ont dØvorØ des milliers et des milliers

goßt dfŒtre utiles,

Un beau vol de nuit
Les frŁres Duchange font Øcole. Tant

’mieux.» L’entraînement aux vols de nuit est
indispensable à  1’aviatron militaire.

Jeudi soir, à  20 heures, l’adjudant Del-
bos et le serrent LafannechŁre_-�  ce dernier
connu depuis sa participatim- à  la mission
Game-Proust �  ont quittØ Le Bourget. Il»
sont allØs virer a Dijon, puis, remontant
vers le nord, passŁrent sur Calais et; atter-
rirent à  Ypres vendredi, a 21 h. 30 et, âpre s
une �  promenade �  qui dura toute la nuit,
regagnŁrent Le Bourget.

� �  »_^ SE. .«"-*̂ r É .V 1W»" �» "̂ I*./ ’ - " - " " . ’ �»�
r .. int’nn but, tune vocation f

$ mŒme. Et c’est la grande navigation noc-
£larne, parce qu’elle est la phis pØrilleuse
S;et que la se trouve un champ à  dØfricher
ft oø cependant l’on ne s’aventure guŁre.
’^�’i-Il se peut que l’on ne sache ou bien >
;.»j<ïue; l’on feigne d’ignorer ce que les frŁ- |
,’;res Duchajige -ont fait et. nul n’a tentØ /
^’l’analyse de leurs performances) ; pour-
::,qiant la valeur et Vaudace de celles-ci les
.-classent au tout premier rang des prends

’ Øquipages français . De plus, eDes per-
:’’-� mettent «fenvlsBBer un extraordinaire

: progrŁs dans remploi tactique de l’avia-
,-"1lon nocturne. Que dis-je t Ce .progrŁs est
’�acquis et je vais en apporter la preuve.

’- ’�(!)’ Les frŁres Dnchange sont actuellement �
mffectØs au 11’ RØgiment d’Aviation, com-
mandØ par l’excellent Colonel Duselgneur,

� qui a’est attachØ à  maintenir dans ce beau
’^rØgiment les traditions du Colonel Vnille-
min. . .

, sØmouvantes.Ils
sont prŒts i toutes les missions, ils peu-
vent tout tenter.

Eh bien t j’exprime sans amlmge ma
pensØe ; si l’aviation français e Øtait com-
.manidlØe, si une puissante volontØ tendait
.ses ressorts, ces .deux hommes, ces don-f
neurs d’exemples seraient sur le pavois..!

Avec les GØrardot, les CkwnHlon, les
Puchange, les Delaitre, d’autres plus obs-
curs encore ; mais elle est prŒte l’Øquipe
initiale de jeunes capables de crØer une
mØthode, de pousser les expØriences, de
vaincre ta nuit et la brume I Qu’on lØs
rassemble, qu’on -les guide, qu’on leur
trace un programme.

Et arriØre les nØgateurs et les envieux!

AndrØ MORVAN.

(1) Entre autres, 17.000 kilomŁtres en un
mois, dont 3.000 de nuit avec 17 atterris-
sages nocturnes.



La nouvelle Coupe Michelin
L’ANNEE 1925-1926 vit, sans doute à  cause des Coupes des

annØes prØcØdentes qui n’avaient pratiquement ØtØ disputØes qu’en
tre militaires, la crØation d’une Coupe exclusivement rØservØe à
ceux-ci sans pour autant que la Coupe traditionnelle soit suppri-
mØe. Il y eut donc deux Coupes Michelin à  partir de 1925-1926.

La Coupe militaire Øtait rØservØe au personnel navigant de
l’aØronautique militaire et maritime française , Øtait dotØe de 90.000
francs de prix, à  raison de 30.000 ’francs par an et Øtait à  courir
pendant les annØes 1925-1926, 1926-1927 et 1927-1928, l’annØe com-
mençan t le 1" juillet pour finir le 30 juin.

La somme de 30.000 francs est attribuØe en prix comme suit :
au premier : 15.000 francs ; au second : 7.000 francs ; au troisiŁme :
4.000 francs ; au quatriŁme : 2.000 francs ; au cinquiŁme : 1.000
francs ; aux sixiŁme et septiŁme : 500 francs.

Le gagnant de la Coupe sera le pilote de l’appareil qui aura
rØalisØ la meilleure performance annuelle.

Pour l’annØe 1925-1926, la Nouvelle Coupe Michelin est rØservØe
aux appareils de bombardement de jour Breguet 19 B2 en service
dans la mØtropole et l’armØe du Rhin.

Les appareils doivent Œtre ØquipØs rØglementairement. Le ga-
gnant de la Coupe sera le pilote qui aura effectuØ, à  la vitesse
commerciale la plus ØlevØe, un parcours en circuit fermØ compre-
nant 15 atterrissages.

Le rŁglement initial avait iixØ le mŒme parcours que pour la
Coupe civile, mais ce parcours a ØtØ modifiØ et �l’itinØraire passe
par les villes ci-aprŁs : Paris (Le Bourget), Thionville, Mayence,
(Wackemheim), Neustadt, Metz (Frescati), Strasbourg (Neuhof),
Dijon (Longvic), Bourges (Avord), Clermont-Ferrand (Aulnat), Lyon
(Bron), Istres. Pau (Pontlong), Cazaux, Châteaurou x (La Martinerie),
Tours (Parçay) . Paris (Le Bourget), il mesure 2.496 kilomŁtres.

Le premier prix ne sera attribuØ que si le concurrent a rØalisØ
une vitesse commerciale d’au moins 150 km/h et ’les autres prix si
la vitesse a ØtØ~supØrieure à  100 km/h.

Le dØpart pourra Œtre pris de l’un des points quelconques de
l’itinØraire qui sera parcouru dans un sens ou dans l’autre.

Le changement d’appareil est interdit au cours d’une tentative.
Quoi qu’il en soit, la Coupe civile, soit la quatriŁme compØtition

de ce genre, ne connut, en cette annØe 1925-1926, qu’un succŁs tout
relatif : deux concurrents, en effet, se prØsentŁrent : le capitaine
Pelletier Doisy et Sadi-Lecointe. A vrai dire, ce dernier seulement
prit le dØpart et effectua cinq tentatives Jes 25, 26, 27, 28 et 30 juin,
toutes aux commandes d’un Nieuport-Delage type 42 à  moteur
Hispano-Suiza de 500 ch.

�  Le 25. dØpart du Bourget à  6 h 24’ 45", abandon à  Valen-
ciennes (360.630 km en 1 h 44’ 15").

�  Le 26, dØpart à  6 h 15’ 34" 2/5, abandon à  Saint-Inglevert
(220,920 km en 1 h 02’ 26").

�  Le 27, dØpart à  5 h 45’ 20" 1/5, abandon.
�  Le 28. dØpart à  7 h 04’ 45", abandon à  Angers (2.559,190 km

en 13 h 52’ 15").
�  Le 30. dØpart à  5 h 25’ 04", abandon à  Valenciennes (360,630

km en 2 h 42’ 56").
Le capitaine Pelletier Doisy n’ayant pas pris le dØpart, et M. Sa-

di-Lecointe n’ayant terminØ aucune de ses tentatives, la somme de
20.000 francs dotant la Nouvelle Coupe Michelin pour l’annØe 1925-
1026 ne fut pas attribuØe.

La Coupe militaire, au contraire, connut un Ønorme succŁs : si,
au 31 dØcembre 1925, on n’enregistrait aucune tentative, du 28 mai
au 30 juin, on compte 48 tentatives. Deux formations participŁrent
à  l’Øpreuve : ’le 12e R. A. partant de Neustadt avec 11 pilotes diffØ-
rents, et le 34* R. A. partant du Bourget avec le commandant
Dagnaux (deux essais). Deux types d’appareils ont- concouru : le
Breguet 19 et le Potez XV A2, ce dernier ØquipØ du moteur Lorraine
400 ch, tandis que le Breguet 19 Øtait ØquipØ soit d’un Lorraine
450 ch, soit du Renault 480 ch.

Six prix furent attribuØs, tous à  des pilotes ayant couru sur
Breguet 19 à  moteur Lorraine de 450 ch.

Le palmarŁs fut le suivant :
�  Premier prix (15.000 francs) : au capitaine Coslin pour sa

tentative du 29 juin 1926, vitesse 163 km/h.
�  DeuxiŁme prix (7.000 francs) à  l’adjudant Duchange pour sa

tentative du 30 juin 1926, vitesse 154,426 km/h.
�  TroisiŁme prix (4.000 francs) à  l’adjudant Duchange pour sa

tentative du 25 juin, vitesse 151,114 km/h.
�  QuatriŁme prix (2.000 francs) à  l’adjudant Duchange pour sa

tentative du 23 juin, vitesse 137,951 km/h.
�  CinquiŁme prix (1.000 francs au lieutenant Duthu pour sa

tentative du 29 juin, vitesse 137,009 km/h.
�  SixiŁme prix (500 francs), à  l’adjudant Duchange pour sa

tentative du 28 juin, vitesse 129,759 km/h.
Le septiŁme prix, de 500 francs, n’a pas ØØ attribuØ.
En fait, l’ennsemble des Øtapes rØguliŁrement parcourues reprØ-

sentait environ 50.000 kilomŁtres effectuØs en 400 heures de vol
commercial. Les temps du vainqueur avaient ØtØ les suivants :

Neustadt (dØpart), 4 h 17* S*" 1/5 ; Metz, 5 h 01’ ; Strasbourg,
S li 57’ ; DUon, 7 li 25’ ; BourrØs, » 11 23’ ; Clermont-Ferrand,
10 h 13’ ; Lyon, 10 b 5V ; Istres, 12 b 2C* ; Pan, 15 n 40* ; Cazanx,
le h SC ; Cnateanroux, 18 k 4*’ ; Tours, 1» n 47- ; 1* Bonr-
get, 21 h 35’ ; Thionvine, 0 fa 4V le 29 Juin ; Mayence, 2 a 3V ;
Neustadt, 3 h �»’ 22" 3/5.

(RØsultats de la Coupe Michelin militaire 1926-1927)

Classement

1.

2.

.3.

4- ’
_5.

6.

7.

- 8.

9.

10.

M.

12.

�» .

14.

Concurrents

Capitaine DELAITRE (2l juin). .’.

\djudant BRATJN (29 juin). ....

Lieutenant L’.CCH\\GE (29 juin)

Lieutenant DOCHANGE (10 juin)

Adjudant BRAUN (2l juin)

Lieutenant OUTHU (29 juin) . .

Capitaine LAFOSSE (29 juin)

Adjudant ROLLAND (17 juin)

Adjudant PETIT (** juin)

Formations

H« R. A. Neustadt.

lî« R. A. Neustadt.

12- R. A Neustadt.

12e R. A. Neustadt.

12- R. A. Neustadt.

15- R. A. Nenstadt.

12« R. A. Neustadt.

1* H. A. Nenstadt.

12« R. A. Neustadt.

E. S. A. Etampes.

Il’ R. A. Metz.

il» R. A. Metz.

1* K. A. Neustadt.

Mag. GØn. Av.n«l.

Appareils, Moteurs

Breguet 19,
Renault 480.

Breguet 19,
Lorraine 130 cv.

Breguet 19,
Lorraine 430 cv.

Breguet 19,
Lorraine 430 cv.

Bregnet 19.
Lorraine 450 cv.

Breguet 19,
Lorraine 450 cv.

Breguet 19.
Lorraine 430 cv.

Breguet 19,
Lorraine 450 ev.

Breguet 19,
Lorrain* 450 cv.

Breguet 19,
Lorraine 150 cv.

Breguet 19,
Renault 480 cv.

Breirnet 19,
Renault 480 cv.

Bregnet 1»?
Lorraine 480 cv.

Breguet 19,
Lorraine 450 cv.

Temps du parcours

14 h. SI m. 51 s. 2/5

15 b. 09 m. 36 s.

15 h. 11 m. 2i» S. 4,5

15 h. 11 m. 37 s. 3/3

15 b. 39m. 56s. 3/5

15 h. 41 m. 31 s.

16 h. US m. 31 s. 1/3

16 h. 14 m. 47 s. 3/5

16 h. 47 m. 30 s.

16 h 22 m. 30 S.

16 h. 59 m. 35 s.

17 h. 07 m. 30 s. 4/5

17 h. 46m. 30s.

18 h. 12 m. 49 S.

Vitesse

187 le. 938

184 k. 21U

183 k. 904

183 k. 877

178 k, 338

178 k. 040

173 k. 076

171 k. 962

171 k. 610

170 k. 212

164 k. 404

163 k. 080

157 k. 173

153 k. 390
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LE GESTE HÉROˇQU E D’UN
AVIATEUR. MILITAIRE

Dans la nuit du 20 au 21 juin, alors qu’il effec-
tuait un vol de nuit en compagnie du sergent
Millier, l’adjudant Duchange s’aperçut qu’il avait
le feu à  bord.

A 750 mŁtres d’altitude au-dessus de la campa-
gne, il "n:y avait qu’un moyen d’en sortir : la
glissade. Avec un sang-froid remarquable, Dß-
change glissa en avançan t de faço n à  ce que les
flammes soient chassØes dans l’angle vide formØ
par les planS et le fuselage. Au moment oø son
plan, qui commençai t à  brßler, lui Øclaira le sol,
il tira tout à  lui, faucha, malgrØ tout, le train
d’atterrissage, et sauta hors de l’appareil.

Duchange Øtait alors indemne, mais appelant
son compagnon et ne recevant aucune rØponse, il
revint à  l’appareil en flammes, s’engouffra avec
un courage surhumain dans le brasier et consta-
tant que MßVer Øtait abruti par le choc, il le
hissa hors de la tourelle et le traîna à  une tren-
taine de mŁtres de là  pour s’affaler à  côt Ø de lui
au moment eu le rØservoir explosait.

Mßller pŁse 87 kg. et pour le sauver Duchange
s’est brßlØ les mains, les membres infØrieurs et
est sur un lit d’hôpita l pour deux mois; il pou-

vait y rester. Il a risquØ sa vie simplement et son
hØroïsme honore toute l’aviation française . Ce
pŁre de trois enfants, auxquels est venue s’ajou-
ter, depuis l’accident, une petite fille, est allØ
sauver son camarade, parce que celui-ci avait
trois enfants et en attendait Øgalement un qua-
triŁme. Et quand je l’ai vu sur son lit de souf-
france, oø la croix viendra, souhaitons-le, rØcom-
penser son hØroïsme, il m’a dit, avec un sourire :
c J’avais toujours prØtendu qu’en avion une glis-
sade pourrait sauver de l’incendie, mŒme à  une
altitude assez ØlevØe; je suis content de l’avoir
prouvØ «. Et tout de suite, il s’inquiŁte : c Ah!
si j’avais pu tenter la coupe Michelin par les
deux belles journØes des 21 et 29 juin avec mon

frŁre, j’aurais atteint Je 190. Car. l’Øquipe Du-
change Øtait la grande animatrice de la coupe
Michelin militaire et l’une des meilleures Øqui-
pes de France (i).

Nous la reverrons bientôt , d’ailleurs, car, com-
me aprŁs ses sept autres accidents, Duchange re-
prendra le manche à  balai avec tout son courage

L’adjudant Duchange qui remporta à  lui seul quatre
prix de la Coupe Michelin militaire de l’annØe 1925-1926.

et toute son âme . F.A.C.

(i) Dans la Coupe Michelin pour militaires, l’Øquipe
Duchange frŁres prit sept dØparts et gagna quatre prix
en 1925-1926.

Cette annØe, l’Øquipe mit à  son actif trois paxcoars
rØussis. Le lieutenant Duchange prit, *u outre, deux
dØparts, rØussissant un quatriŁme parcours.
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CONVOCATIONS
N’i le Conseil d’administration, ni te ComitØ de Direc-

tion ne se rØuniront pendant les mois d’Aoßt et Sep-
tembre.

COMITÉ  DE DIRECTION
SØance du - juillet 1927

La sØance est ouverte à  17 heures sous la prØsidence
de M. le comte de La Vaulx, vice-prØsident.

PrØsents. �  MM. marØchal Franchet d’Esperey, comte
de La Vauix, colonel de Vergnette. E. Carton, Imbrecq,
Panlhan, Tissandier. Gilbert Sardier, Nicolleau, Amand,
P.-L. Richard, Bachelard, ingØnieur en chef Camerman,
Barbette, Bajac, Bathiat, docteur Crouzon, Lucquet de
Saint-Germain, colonel Denain, Blanchet.

ExcusØs : MM. Paul Rousseau. AndrØ Michelin, Aron-
del, Flandia, Besançon , Soreau, Laurent-Eynac, Blondel
La Rougery.

ADMISSIONS

Ont ØtØ admis, à  l’unanimitØ, comme nouveau! mem-
bres de l’AØro-Club de France :

M. Bouvier Louis, prØsentØ par MM. P. Debroutelle
et P. Schneider ; M. Casteîli Jean, prØsentØ par
MM. A. Meîin et G. Blanchet ; M. de Lamothe Edouard,
prØsentØ par MM. LiorØ et Pelletier d’Oisy ; M. Man-
guin Pierre, prØsentØ par MM. J.-R. Roques et R. Layus ;
M. Coulaux. Bernard, prØsentØ par MM. Arondel et
G. Besanço n ; M. Coulon, AndrØ, prØsentØ par
MM. Arondel et G. Besancon ; M. Duchange, Mau-
rice, prØsentØ par MM. P. Cesbron et A. Duehange ;
M. Gudin du Pavillon .(colonel comte), prØsentØ par
MM. le comte de La Vanix et G. Besanço n ; M. Le-
febvre-Despeaux, Marcel, prØsentØ "par MM. A. Lan-
guedoc et G. Ravaine ; M. Salama, Bondi, prØ-
sentØ par MM. G. Blanchet et R. Lallier ; M. Bull-
winkle, Jnlius, prØsentØ par MM. le docteur Howell
et P. Tissandier ; M. Agar, Gaston, prØsentØ par
MM. R. Badin et L. Bathiat ; M. Martin-ZØdØ, Henri,
prØsentØ par MM. le comte de La Vaulx et G. Besanço n ;
M. Bodin, Maurice, prØsentØ par MM. R. Bajac et
J.-R. Roques ; M. Delozanne, EugŁne, (prØsentØ par
MM. F. Cesbron et L. Dnthn ; M. Armengaud, AndrØ,
prØsentØ par .MM. G- Amand et G. Besancon ; M. Gail-
lardou, Victor, prØsentØ par M. Sardier.

RATr/KATIOS DE MÉDAILLE S

Le ComitØ ratifie à  l’unanimitØ les mØdailles qui ont
ØtØ dØcernØes aux aviateurs amØricains pour la traversØe
de l’Atlantique, mØdailles qui ont ØtØ dØcernØes à
Chamberlain, Levine, commandant Byrd.

QUESTIONS DIVERSES

i* Le PrØsident de l’Association AØronautique du
Xord de la France ayant sollicitØ pour le Rallye ballons
organisØ par cette SociØtØ, le 25 juin dernier, nne attri-
bution-dØ prix, le ComitØ dØcide d’accorder des mØ-
dailles dans les mŒmes conditions que les annØes prØcØ-
dentes ; �

a’ Le ComitØ prend acte du renouvellement du bureau
de la Commission d’aviation, sur la proposition du PrØ-
sident de la Commission d’aviation et exprime à
M. Bonlade, directeur gØnØral de la SociØtØ du Cartra-

rateur Zenith, tous ses remerciements pour le prix de
20.000 fnncs qu’il vient d’offrir pour doter un nouveau
military d’avions de bombardement.

COMMISSION D’AVIATION
SØance du 24 juin 1927

PrØsents à  la sØance prØsidØe par M. Sorean, prØsi-
dent :

MM. P.-E. Flandin, gØnØral Hirschauer, Michelin,
Laurent-Eynac. Amand, Bajac, BØchereau, Georges Be-
sançon , Boyer-Guillon, capitaine de corvette Cayla, in-
gØnieur en chef Camerman, Clerget, Chollat, Conneau,
Beaumont. Delage, colonel Ferrus, Coupy, ingØnieur en
chef Hirschau-sr, Kapferer, marquis de Lambert, comte
de La Vaulx, Lesage, LepŁre, Lestonnat, Risler, Paul
Rousseau, ingØnieur en chef Sabatier, Sadi-Lecointe,
Saulnier, Verdurand, Paul Tissandier, Watean et Wille-
metz.

ExcusØs : MM. colonel Cheutin, commandant Da-
gnaux.

RENOUVELLEMENT DU BUREAU

M. le prØsident confirme le dØsir qu’il a exprimØ dans
les convocations de ne pas se reprØsenter aux suffrages
de ses collŁgues, pour la prØsidence de la commission
d’aviaticn, ses nombreuses occupations et en particulier
la prØsidence de la SociØtØ des IngØnieurs Civils qu’il
doit assumer à  partir de janvier, ne -lui permettant plus
d’assurer ces importantes fonctions.

M. le gØnØral Hirschauer, sØnateur, M. P.-E. Flandin,
prØsident de, l’AØro-Club de France et M. AndrØ Miche-
lin, insistent d’une faço n extrŒmement pressante, auprŁs
de M. Soreau, pour qu’il continue l’�uvr e trŁs impor-
tante et trŁs haute qu’il a entreprise et qu’il ne peut
laisser inachevØe.

M. Soreau, trŁs touchØ des tØmoignages d’affection
qui lui sont donnØs et de l’Øloge fait des travaux et de
l’�uvr e de la Commission d’Aviation, reporte sur ses
collŁgues et collaborateurs les fØlicitations qui lui ont ØtØ
adressØes. MalgrØ la lourde tâch e qu’il assume dØjà,
ses collŁgues lui ayant demandØ comme un devoir de
ne pas se retirer, il accepte de conserver les fonctions
de prØsident jusqu’au moment oø il prendra effecti-
vement la prØsidence de la SociØtØ des IngØnieurs
Civils.

La Commission. procŁde ensuite au renouvellement du
bureau sortant qui est rØØlu. Ces nominations seront sou-
mises à  la ratification du comitØ de direction.

MUTAMES

La Commission dØcide d’adresser de vifs remercie-
ments à  M. Boulade, directeur de la SociØtØ du Carbu-
rateur ZØnith qui vient de doter de 20.000 francs, un
nouveau Military d’avions de bombardement de nuit.

BREVETS DC PILOTE AVIATEUR

La Commission, aprŁs examen du dossier, dØcide de
transmettre au Service de la Navigation AØrienne la
demande de brevet de tourisme, premier degrØ, -de
M. Ernest Rivera, en vue de l’obtention de ce brevet.

XOMTXATION DE COMMISSAIRES ADJOINTS

La Commission nomme commissaires adjoints, pour
l’annØe 1997 :
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-es frŁres DuchaBle font, eni 16 Heures, le ibur 3e France e˙
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accomplissent 1350 kilomŁtres’en pleine obscuritØ
: - r - .-v.- :�-  - �  � � - . . : - - . - , - . , .-^f< .- ..-;.-�;>!.;-�-�.. � .’̂ .:.- � � ’ � . � � , - � : . � . - � " . - : ;’ ..; � � � ’ . -

’AuprŁs ’des raids aØriens de grande | »,
e ivergure qui frappent rimagination
d ;s foules par les changements de !
cials, la rØgularitØ des longues Øtapes, |
il y a la place pour les voyages ’effec- j
tuØs de joui et de nuit, en France,]
par nos - aviateurs militaires et qui
sont le plus souvent vouØs au silence
s’ils se dØroulent sans accident. :

Ces randonnØes sont cependant
d’une fine qualitØ par suite des obsta-
cles rencontrØs sur la route et de
l’Øtat des appareils, les avions d’ar-
mes, nullement prØparØs au travail

C’est «ta-"g cette catØgorie qu’il faiit
classer le beau raid de nuit que vien-
nent .’d’effectuer les frŁres1 ’’Dßcharigê
du 11" rØgiment d’aviation’’defbombar-
dØment de Metz; Qu’on, en juge : " "

Dans la soirØe du 16 mars, à  18 h. 35,
sur leur BrØguet-Lorraine, les -frŁres
Duchange prenaient l’air pour un cir-
cuit de 2.000 kilomŁtres dont les Øta-
pes prØvues furent scrupuleusement
observØes : petits bonds de 250 à  450
kilomŁtres qui �  les conduisaient à
Lyon (21 heures), Istres (23 h. 10), Pau

jt^oisvrjtKjavruuïbica:. yii*. .0^0;-«Ht«*,*W(f j»jç^***- i
niât,:  par^mî:fem^2mn3D«tix^Bbsansi
lune et;-cin^peut-le dkel’ïftß^fialisaSØ,’
v__ -!*�  i^iw_-c-_^ ^«1.̂ 5j. :’ï*’jf’-’*«r*i.4ivjt«;les efforts locaøif _.., : ._.
dans ce sens en France pouvant’ Œtre
considØrØs inexistan’i s.;

moibent’-’oø là  liaison aØrienne rdt
nuit A travers le terriotoire est à  l’or
;dre du jour. Il tØmoigne aussi de k
qualitØ des Øquipages militaires et, er
particulier, de-Œ^uT des. frŁres"- Du-«
taiange qui peuvent Œtre considØrØs |
actuellement comme les meilleurs’ pi-
lotes sur les parcours nationaux. ’
’Nos lecteurs connaissent, en -effet,

ITadjudàn t DuchangØ qui,"aø cours de
la; Coupe’ Michelin inUitaire de 1926,
xemporta la," deuxiŁme ’ ;pla�  ’a

couvrant les-

- , ^ .
cinquiŁmeUui yalHt.la;quatnŁme.plia-j

1927y!<;lØ miŒnoe -adjudant : DuchangØ,
prenait la-cinquiŁme place, ayec une
moyenne horaire îe 178 kil. 400, et la
huitiŁme place avec 170 kil.-heøre "ce-i
.pendant;que son frere,:le^sous-lieute-

- se classait n* 3 à  la
neures),

lendemain matin, 17 mars.
Metz (10 h. 50 le i~cŒrŒffôrrd7nom Dation i^^

re_est particuliŁrement bien venu

-�{� i’;/,: .̂’ - �  s>i.ji£;’«v:v .r*�*’."’’-�
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Capital 44OO.OOO Francs
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Adresser !aCorrespondance l-OIlSiSUT P^pîiae*! DUOE.i

AU SIEGE SOCIAL �  r- Tnp "-,�- ! ,p ^T:

IIS. RUE’DEUA POMPE . PARIS XVI - " ’ " "" ’ "" ’ ’*

TEL.PASSY 9O-93 73-OS __ Ĵ . Cl’ .- _\R BREGAVION 78 "PARIS ������

USINES & SERVICES COMPTABLES
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TÉLÉPHON E

AUTEUIL. 82-SO.82-ei . 2O-33

VELI2V G

REG DE COM . Se tNC N? 90.126

&>fcrer>ce à  nippe/er dans Ja rØponse
1.51C

Paris, le 11 Lai 15E<

IJn suite s. votre lettre du. ; C i.vril dernier,
no vis nous faisons an plaisir de vous faire parvenir,
"ar colis sØparØ, caelou.es eren;vlaires de notre
Olironicae de Juillet 1327, dans lacnelie nous avons
relatØ les e:r_:loits de vos j?il2 dans la derniŁre

’Coupe Ilichelin, ainsi ou. ’une collection reliØe des
numØros antØrirars de cette Xironî’jae, dans les pages
des-?u.els les TrŁres
l’honneur.

^ aassi souvent

Scias f%rcns trŁs procliainenent relier les
nui.:Ørcs de 1327-19ES et vous adresserons un e~enplaire
de ce volume dŁs sa parution.

ITous somiv.es heareoi: de profiter de l’occasior:
cu.e nous donne votre lettre pour vous e:rprïr.er toute
l’ad::.iration eue nous avons pour les rr.agnificu.es
ï ilote s eue sont vos deu^ 7ils et vous pouvez Œtre
assurØ eue nous aurons tourjours à  coeur de leur apporte
!Taide la plus efficace dars leurs futures entreprises.

Veuilles agrØer, "--onsiegiipl’e�press^o n de,
nos sent:.nents distinguØs.



Mon frŁre CAMILLE, mŒme dØbut de CarriŁre que Monsieur

CHANOINE- Ecole de Pilotage aux USA -1943-1944 -Quelques mois

de guerre sur P 47 " THUNDERBOLT " - Puis l’INDOCHINE dans

le TRANSPORT - 7500 heures de VOL- RetraitØ de P ARMEE.

Moi - MŒme stage que mon frŁre aux USA- aiguillØ sur

BOMBARDIER "MARAUDER" (cause Taille) -puis AIR FRANCE

le 02 Janvier 1946- Commandant de Bord CONCORDE.

COURSES A Cr ANTILLY (14 h) ET A VINCENNES (20 h)

le Parisien
10 JUIN 76

M. AndrØ Duchange, recordman
de distance à  bord de « Concorde »

habite au Lys-Chantilly
5 en rØalitØ de 7.H*i km(â u lieu de
˙  T.fvVO km.w*» la nmte orthodromi-

Nous avons rØcemment inlervie-
- Ø l’un des pilotes du * Concorde -,
�1. -Joº l <˙à««a.qu i habitera d’ici
�eu. Sentis. Aujourd’hui, c’est au
.vs-Chantilly que nous avons pu
oindre M. AndrØ Duchance.
oîT.mandant de bord, de l’un des
vions supersoniques, qui sont la
erîØde îa France.
I-e responsable du « Concorde »
>js a r*eç u dans si pn>]>riØtØ au

-ie la Ifr avenue, et c’est fort
plcment qu’il a commentØ la
formance <iu’i! vient d’Øtablir

\s de son avion en
iiant Caracas à  Paris en 4 h 19

ïinutes.
�  II faut dire que cette liaison

est effectuØe darïs des conditions
’.�marquantes de sØcuritØ : mes as-
stants. le copilote Bataillou et le
nef-mØcanicien Duguot sont rtes
ommes à  toute Øpreuve qufeil
tu t associer à  celte rØussite.

- Comme me l’a dØjà  dît M.
îucgan, vous formez un Øqui-
age homogŁne dont l’entente
si remarquable.
�  Oui. du reste. M. Bataillou. la Pftf LU SOJ T£

Du point de vue rØglementai
ton aØrienne, ma dØcision peut Œtre
discutable, car une lØgŁre entorse K
Øtait faite quant à  In rØserve de ^
carburant A l’arrivØe. Mais, ki
voye7.-vous.celaseproduitsnuvt.nt **
sur certains longs vols mm me Pa- *
ris-Los Angeles. par exemple, et £
puis, il y a une distinction "à  faire 5
entre un dØfilement sur ie îerrain *,

^ cela en 4 h Iftrnn.
- Et le « Concorde » ? Quel

a ØtØ son comportement ?
- C’est une merveille au point

de vue commercial et techniqu** c-t
c’est un triomphe pour le* ailes
français*-* . Sachez qu’au riØcoMaBe.
iî faut M tonnes de pØtrole/heure

et une - reclearance . en vol. Dans 5 et <îu’i! dØbloque UO.OOO chevaux
le premier cas. il faut une certaine £ en vnl Jevousdirai Øcalemenf
quantitØ de carburant à  l’arrivØe : � .
dans le second, il faut, en plus, une 0
rØseve qui permette à  l’autre dØ- g on » l’impression de «lisser. Pour
roulement sur un troisiŁme terrain nwi. c’est la perfection et n""--
à  proximitØ. Dans le cas prØsent,
j’estime que le ne courrais aucun
risque Øtant In prØcision des
consommations ainsi que’l’eicel-
lence et l’efficaciMf de la coopØra-
tion des contrôleur s de la naviga-
tion aØrienne, les merveilleuses
installations radio-Øiectricques. les
aides à  l’attcrrissase et enfin la

patron, le chef pilote D ;ui a
^ff^tuØ IP nr^niW v»Usuit de prŁs
le mni|>ortemenr de �  Conconle .
et ˛I jugera si ce vol direct ixwirn^
aprŁs Øtude avec un groupe de gens
et de pilotes appartenant au servi-
ce officiel/Œtre renouvelØ.�  *

possibilitØ de deux pistes en service

àRoi~y . rtieu

maine prØcØdente, avait fait par-
e de l’Øquipage, de l’avion prØsi-
�nîie l que le parcours Point-à-Pi -
0 - Paris, et cf est l’officier mØ-
mickn navigant instructeur M.
�upuet . qui m’a confirmØ, en vol.
�ie l’on pouvait tirer jusqu’à  la
M-niŒre eoutte de pØtrole dans les
servoirs._

�  Mais, pouvez-vous nous
irïer de cett« traversØe qui, il
ut l’avouer, a ØtonnØ les spØ-

1 a listes des longs courriers,
uisque, je croîs, vous devez,
>rmalemcnt, effectuer une es-
le.
- Bien volontiers.
- Pour certaines raisons, j ai
pprimØ I*esca4e intermØdiaire des
ores et j’ai atterri directement à

�  Mais pourquoi cela ?
- Parce qu’il faut prØvoir qu’un

avion atterrissant devant vous
peut soudainement bloquer la piste

’" - Avant de vous remercier,
M. Duchange, de ces prØcieux

yvrensetgnemcnts et de vous
<£ quitter, pouvez-vous nous par-

.1er un peu de vous ?
X - Quoi vous dire? J’aiJ53 ans et
S 24.000 heures de vol derriŁre moi.
tr^ Comme tous les pilotes, j’ai volØ de

4 à  5 ans sur des appareils dtffØ-
en cassant son train d’attcrrissaiw. V, «»**�  Ie dornier Øtait un Boeing
II faut alors rapidement vous poser £ ’* ’ �  J ai «" raef P»«niMw armes
sur la piste parallŁle ou joindre le 5 comme Pllote mßn»vn a la fin de la
BourRet ce qui Øtait encore possi- > «ueiTP M^5 «»r un bombardier
blØ ax-ec les 4 tonnes et demie de <U Maraude^ appartenais au Rroupe
kØrosŁne qui me restaient à  ce roo- >l " Franche-ComtØ ..
ment. ^

- Quoiqu’il en soit, vous ^ - Beau palmarŁs !
avez battu un record, en effec- ^ Et c’est sur ces quelques phrases
tuant un essai qui s’est rØvØlØ "3 dites en toute «implicite que nous
concluant ? ^ avons pris congØ de M. AndrØ Du-

- Un « record » n’est pas le J change, de sa charmante Øpouse, de
terme exact, disons «une perfor- �* )eurs deux filles. Isabelle et Na-
wiutce �  . ø jittHi «vin. le voi CJUH- ^ thaï», qui |MMi*i>uivent de brii˛Mn-
cas-Parisdirect peut-se refaire pour ^ tn Øtudes, ainsi que leur superbe
les raisons que je vous ai ØnoncØes. >t danois « Tarjcny -î"
Nous avons pris une route qui estttft H. NAUDE.

MARION remontera
sur le ring en octobre

nous dØclare son professeur. AndrØ Clerc

�
VOS LOISIRS .

DU WEEK-END
�  En page 8

Aux commandes de « CONCORDE »
AndrØ DUCHANGE, du Lys-Chantilly V

a battu un record : CARACAS-PARIS en 4 h 19

- AndrØ Duchange et sa
irmante Øpouse. �
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Ma fille, NATHALIE - Pilote - 2000 heures de VOL

Copilote de ligne
NATHALIE DE ZIEGLER, 33 ans, mariØe,
un entent, est l’une des 3 femmes, sur
un effectif total de 220 pilotes, em-
ployØes aux commandes d’un avion par
la compagnie AOM. Ses voyages, dans le
cockpit d’un DC-10 long-courrier, la mŁ-
nent de Cuba à  Sri Lanka ou Los Angeles.
Deux ans de carriŁre lui ont dØjà  permis
d’accumuler plus de 1.600 heures de vol.
Le virus, Nathalie l’a attrapØ toute petite.
Son pŁre Øtait pilote à  Air France, oø il a
exercØ ses talents aux commandes du
Concorde. Alors qu’elle menait à  bien de
brillantes Øtudes à  Sup de Co, qui al-
laient la conduire à  devenir chef de
produit chez Colgate, puis chef de projet
chez Lesieur, Nathalie pilotait dØjà  de
petits avions de tourisme. C’est en 1988
qu’elle commence vØritablement à  fran-
chir les Øchelons qui la mŁneront dans
les nuages. Son certificat thØorique ob-
tenu, elle poursuivra sa formation prati-
que de pilote à  Toussus-te-NoMe, puis
dØbutera sa carriŁre dans une petite
compagnie privØe au Bourget, avant
d’entrer en 1994 à  la compagnie AOM.
Durant sa formation, elle a eu une fille.
D’autres suivront-elles? Pas facile. Dans
lØ mØtier, une maternitØ cloue une fem-
me pilote durant un an au sol.

HumanitØ Dimanche N°  312-T/3/1996 au 13/3/1996 25

AndrØ DUCHANGE.
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REPAS AMICAL DU 19 OCTOBRE A TOULOUSE

Comme chaque annØe à  pareille Øpoque le repas annuel de

notre association à  Toulouse s’est passØ dans les meilleures

conditions, nous Øtions nombreux plus d’une centaine, l’ambiance

Øtait chaleureuse, nous avons toutefois regrettØ l’absence de

nos amis anglais ceux du " Flight Test Department " avec qui

( il y a maintenant bien des annØes ),nous avons mis au point

notre avion, santØ et occupations diverses ont fait qu’ils n’ont

pu se joindre à  nous ! Heureusement nos amis toulousains d’outre

Manche eux, Øtaient là  et bien là , ils ont reprØsentØ toute

l’Øquipe de l’Øpoque, tous souhaitent avoir l’occasion de se

revoir.

Nombreux Øtaient parmi nous les membres de notre associa-

tion arrivØs de rØgions lointaines du Nord et du Sud de l’hexa-

gone, parmi eux nos deux PrØsidents, Fernand ANDREANI fondateur

de notre association à  la notoriØtØ reconnue de tous, qui souhai-

tait Œtre remplacØ aprŁs six annØes de prØsidence pendant les-

quelles il a ØtØ notre LEADER,merci Fernand, et Philippe GIRARD

notre nouveau PrØsident, Commandant de Bord, Chef du Secteur

CONCORDE et depuis peu en retraite.

Philippe GIRARD a gravi tous les Øchelons de la Compagnie

Air France depuis l’atelier jusqu’au rôl e de Patron du Secteur

le plus prestigieux de la Compagnie, tous nos voeux l’accompa-

gnent .

Ils ont tous deux pris la parole, à  la satisfaction gØnØ-

rale,et ont ØtØ trŁs applaudis.

Puis j’ai lu le Compte rendu Techr ’� des activitØs

CONCORDE a Air France, rØdigØ par Henri SANTT, que je rØsume

en disant que l’avion donne toujours entiŁre satisfaction.

Henri PERRIER ensuite prit la parole pour nous convier

a aller voir le 001 majestueux dans son nouvel Øcrin à  l’archi-

tecture futuriste au MusØe du Bourget.

Le Chef du Restaurant L’AEROPOSTALE, toujours Øgal à

lui mŒme nous a prØparØ un repas trŁs apprØciØ de tous.

Les conversations furent trŁs animØes et aprŁs que

Madame PUJOL trŁs sollicitØe nous ait interprØtØ avec maestria

les meilleures chansons du rØpertoire d’Edith Piaf, nous nous

sommes sØparØs à  regret nous promettant de nous revoir l’annØe

prochaine.

M. RETIF
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Le 12 et 13 MAI 1930,1 ’Øquipage;

Jean MERMOZ,Jean DABRY,LØopold GIMIE

effectuait la premiŁre traversØe postale sans escale
de 1’atlantique sud,entre;

SAINT-LOUIS-du-SENEGAL et NATAL

sur 1 ’hydravion LATE 28-3,baptisØ" COMTE DE LA VAULX
en 21heures 24 minutes.

C’Øtait l’aboutissement des efforts consentis par tout le
personnel des lignes LATECOERE et de la COMPAGNIE GENERALE
AEROPOSTALE pour joindre la FRANCE aux pays de 1 ’AMERIQUE DU SUD.

§§§

Cette plaque est un hommage à  tous ceux qui ont donnØ
le meilleur d’eux-mŒmes pour cette grande entreprise.

DON DE LA COMPAGNIE NATIONALE AIR-FRANCE ET DE L’AMICALE
D1AIR-FRANCE.

§§§



le 25 JANVIER 1997

II n’Øtait pas encore 19 heures quand les premiers
Apcosiens franchirent le hall d’entrØe du NOVOTEL.116 personnes
s’Øtaient inscrites,mais malheureusement 7 n’ont pu se joindre à
nous et profiter de cette soirØe.

Vers 19hl5,le bar installØ et rØservØ à  notre intention,mais
un peu trop petit pour contenir tout le monde, a accueilli les
premiers arrivants qui ont pu,a leur maniŁre,se souhaiter la
bonne annØe.Puis progressivement,grâc e à  notre magnifique oiseau
blanc que nous aimons toujours comme au premier jour,chacun s’est
retrouvØ,comme d’habitude,dans cette chaleureuse ambiance bien
Concordienne.D’autres se dØpensaient sans compter pour Øcouler
quelques uns de nos articles publicitaires.Merci Lucette et Merci
à  tous.

Vers 20h20,nous avons pris la direction des salons du NOVOTEL
oø 12 tables gentiment dØcorØes d’un panier fleuri plantØ de
bougies, nous attendaient impatiemment.Au centre du salon une
table d’honneur animØe par notre Ami et PrØsident d’honneur
Fernand ANDREANI et Madame,monsieur Claude DELORME et
Madame,monsieur Pierre GRANGE et Madame,monsieur Pierre
REVILLE,et monsieur Henri PERRIER.Non loin de là,un e table
prØsidentielle animØe par monsieur Philippe GIRARD,oø avaient
pris place mosieur GØrard DE FERAUDY (prØsident de l’ARAF,vice
prØsident de la MNPAF)et Madame,monsieur Gabriel AUPETIT et
Madame,monsieur Roger DEGRAEVE
et Madame et monsieur Bernard COMBELLES.

En rentrant dans le salon,2 musiciens commandØs par la
direction,nous ont accueillis en musique,tandis que nos gentilles
serveuses ont distribuØ à  chacune de nos gentes Dames une superbe
rosØ rouge.Bientô t tout le monde fut installØ et pu,dŁs que la
musique cessa,commenter à  loisir ses souvenirs et un peu
d’actualitØ,tout en dØgustant les spØcialitØs du chef;

SALADE DE CREVETTES MARINEES AU LAIT DE COCO.
TOURNEDOS DE BICHE AUX AIRELLES.
SALADE AUX NOIX ET SES TROIS FROMAGES.
OMELETTE NORVEGIENNE FLAMBEE.
EAU . VINS . CHAMPAGNE . CAFE .

A la fin du repas et à  la lueur des bougies, l’omelette
norvØgienne est arrivØe scintillant de mille feux avant de
disparaîtr e dans le noir pour Œtre dØcoupØe et partagØe.

Notre prØsident d’honneur prit la parole pour nous prØsenter
notre nouveau prØsident,qui en a profitØ pour saluer à  sa maniŁre
toute l’assistance et a invitØ chacun à  lever sa coupe de
Champagne à  CONCORDE ,à  l’A.P.CO.S et à  nous tous.

Malheureusement le temps passe toujours trop vite, dans ces
moments là  c’est encore pire,il faut dØjà  penser à  se sØparer,
pendant que les premiers partants commencent à  se dire au
revoir,les moins pressØs continuent à  apprØcier cette sincŁre
amitiØ que nous Øprouvons les uns,les autres, heureux d’avoir
passØ une fois de plus une aussi bonne soirØe.

Gilbert BARBAROUX



"Notre Ami,Alberto LEBLANC,instructeur PNC
retraitØ(34 ans de de,22462 Heures de vol,et jeune Apcosien)nous
Øcrit:

En DØcembre 92,j’ai enfin rØalisØ le voyage jusqu’à  NATAL,que
j’avais souhaitØ depuis longtemps,pour me rendre sur les lieux oø
avait amerri 1’Øquipage de Jean MERMOZ-Jean DABRY et LØopold
GIMIE .AprŁs avoir effectuØ la premiŁre traversØe aØrienne,sans
escale,de l’atlantique Sud entre SAINT-LOUIS du SENEGAL et
NATAL, le 13 MAI 1930 à  bord d’un LATE 28-3 baptisØ" Comte de LA
VAULX" .

Jai ØtØ frappØ de constater que ,de ce vol historique,il ne
restait aucune trace.Je me suis alors promis de faire tout mon
possible pour que ce vol puisse Œtre rappelØ à  toutes les
gØnØrâtions,et  pour qu’un hommage soit rendu aux trois aviateurs
français  qui ont osØ 1 ’impossible en 1930.

AprŁs de nombreux contacts tant en France qu’au BrØsil,et
avec 1 ’assistance de 1’ambassade de France,de la PrØsidence de
notre Compagnie et de l’Amicale d’AIR-FRANCE,j’ai pu obtenir
qu’une plaque commØmorant l’ØvØnement soit apposØe sur les lieux
à  NATAL.

Le financement de cette opØration est pris en charge par le
CDR AmØrique pour la majeure partie et le reste par 1’Amicale
AIR-FRANCE.

En toute modestie,je suis fier d’avoir surmontØ les
difficultØs rencontrØes pour la rØalisation de ce projet.

Pour que 1’exploit rØalisØ par nos trois "PIONNIERS"ne soit
jamais oubliØ,il Øtait nØcessaire de le rappeler à  tous ceux qui
sont de passage à  NATAL,oø sera exposØe cette plaque.

la cØrØmonie d’inauguration aura lieu le 13 MAI 1997.Jour du
67 iŁme anniversaire de la traversØe,en prØsence des plus hautes
autoritØs Françaises  et BrØsiliennes.

Albert LEBLANC



Cinquante ans dØjà

Notre ami Jean-Paul (Le Moºl ) nous propose une sØrie d’articles. Ce sont des extraits d’un
roman autobiographique : Tarawa.(nom d’une île du Pacifique) La forme romancØe permet de
sØlectionner les faits et anecdotes - authentiques cependant - et d’utiliser des prŒte noms, afin
d’Øviter certains dØsagrØments.

Ce premier article est tirØ de la premiŁre partie du roman. Michel Le Guen, chef du secteur
Concorde d’Air France vient de prendre sa retraite ; il a fait construire un bateau, Tara, dans
l’intention d’effectuer un tour du monde. Dans ce chapitre il se rend des Canaries aux Antilles, seul
à  bord.

- Le fidŁle Cyprien

Sous foc tangonnØ et borne de grand-voile en bout de rail d’Øcoute, Tara filait allŁgrement ses
huit n�uds . Le fidŁle Cyprien maintenait le cap sans trop d’embardØes. Cyprien Øtait ce
qu’on appelle un rØgulateur d’allure, ancŒtre du pilote automatique pour les bateaux. Michel

lui avait donnØ le nom de Cyprien, nom de son secrØtaire particulier pendant ses annØes de
commandement de la division Concorde ; il imitait en cela les aviateurs amØricains, qui, du temps
des avions à  hØlice appelaient George le pilote automatique. Mais, en se sophistiquant, le systŁme
avait perdu son âm e et par contrecoup son nom ; il Øtait rØduit à  deux initiales : P. A. Le matelot
Cyprien ne rØclamait ni pinard, ni tabac pas davantage qu’une ration supplØmentaire de tafia au
moment des coups de vent. Il ne demandait qu’un peu de suif- la graisse miracle du marin - sur les
cables qui reliait la pale immergØe à  la barre, laquelle pale Øtait commandØe par un aØrien -
vulgaire morceau de contre-plaquØ marine, dØcoupØ en trapŁze. Il suffisait d’orienter ledit trapŁze
dans le lit du vent pour qu’il s’y maintienne. ElØmentaire mon cher Watson ! Mais cet appareil
miracle qui permettait à  un homme seul de traverser les ocØans, sans se mettre à  la cape pour
dormir la nuit comme l’avait fait Alain Gerbault, n’Øtait apparu que dans les annØes soixante de
notre siŁcle. Le cØlŁbre Joshua Slocum, premier homme à  avoir circumnaviguØ notre planŁte, seul à
bord d’un bateau, se bornait à  amarrer la barre ; le Spray tenait son cap magnifiquement - d’aprŁs
son auteur. Dans les soutes de Tara reposait un Cyprien bis, au cas oø le premier se sentirait mal. La
prØsence de ce remplaçan t interdisait toute dØfaillance à  Cyprien Ier. Il remplissait son rôl e sans
manifester le moindre signe de fatigue, ni rØcriminer.

Pour la majoritØ du rŁgne animal, dont les hommes, la mØridienne : moment oø le Soleil
culmine dans le ciel, avant d’inverser la pente de sa course -apparente- vers l’Ouest, est
synonyme de sieste. Pour les marins, jusqu’à  l’apparition rØcente du G.P.S.1, c’Øtait le moment
sacrØ de la visØe du soleil au sextant. L’alizØ respirait un bon dix n�ud s apparent, ce qui signifiait
un vingt rØel, Øtant donnØ qu’il venait de la hanche tribord. Cela posait problŁme pour la visØe du
soleil car les voiles, orientØes du côt Ø de la gîte sur bâbord , masquaient l’astre. Michel sortit son
sextant de sa boite, se cala contre le balcon arriŁre et visa le soleil en superposant son image
rØflØchie par des miroirs sur la parfaite ligne d’horizon que constitue l’intersection du ciel et de la
mer. C’est par cette mØthode que le navigateur mesure la hauteur du soleil, c’est à  dire l’angle qu’il
fait avec le plan oø Øvolue le navire. (SupposØ horizontal : approximation n’entraînant qu’une

1 Global Positionning System, systŁme de navigation par satellite.



erreur infime, Øtant donnØ la dimension de la sphŁre terrestre). Michel avait une grande habitude
des visØes astronomiques. Les premiers avions long-courriers d’aprŁs-guerre, Douglas DC 4, DC6,
Lockeed Constellation ne naviguaient pas autrement. Pour la traversØe du Sahara, la compagnie
avait fait l’Øconomie du navigateur. Le commandant de bord Øtait chargØ de la navigation aux
Øtoiles. Une bulle, lØgŁre excroissance vitrØe au sommet de la carlingue permettait les visØes. Le
sextant utilisØ Øtait diffØrent : on mesurait l’angle du soleil par rapport à  la verticale donnØe par une
bulle, d’oø le nom de sextant à  bulle.

AprŁs avoir notØ sur un cahier le rØsultat de ses visØes, il revint à  sa table à  cartes pour se livrer
aux calculs qui lui donneraient sa position. C’est à  ce moment que la sonnerie d’alarme de sa ligne
de traîne retentit. Les calculs attendraient, fl se prØcipita dans le cockpit et se saisit de la canne en
fibre de verre, cadeau de son beau-frŁre Ronan.

�  A ton âge , lui avait-il dit, il faut manger beaucoup de poisson pour nourrir les cellules du
cerveau, c’est ce qui conditionne le reste !

Il entreprit d’actionner le moulinet La tension Øtait forte. "Encore une belle piŁce !" La veille,
à  la mŒme heure, il avait remontØ une dorade coryphŁne de dix kilos ; il en restait les trois quarts
dans le ’frigo-boat’1 à  l’intØrieur duquel il maintenait un froid relatif en faisant tourner son moteur
une heure par jour. C’est ce que disait la publicitØ ! Cela permettait au beurre de ne pas fondre et à
la biŁre de donner une sensation de frais.

MŁtre par mŁtre il enroulait le fil, cependant que Cyprien, imperturbable, maintenait la proue
de Tara en direction des Antilles. Vingt minutes s’Øtaient dØjà  ØcoulØes, le temps qu’il lui avait
fallu la veille pour remonter la dorade, fl commençai t seulement à  apercevoir le poisson qui
manifestait sa colŁre de s’Œtre ainsi laissØ prendre en faisant des bonds hors de l’eau. Pas de doute,
encore une dorade, fl profita d’un moment de fatigue oø la malheureuse se laissait traîner à  plat,
pour engranger quelques mŁtres de fil. 25, 30 minutes s’ØcoulŁrent. La prise n’Øtait plus qu’à
quelques mŁtres de la poupe. Trop grosse pour qu’il puisse la loger dans son Øpuisette. Pas un truc
de gosse pour attraper les crevettes à  marØe basse dans la baie de Saint Malo, mais le modŁle pour
poissons. Pas plus de dix kilos disait la notice. Au delà  il fallait utiliser le crochet. Michel n’aimait
pas cet engin, fl n’avait aucun scrupule à  charcuter la gueule du poisson avec son hameçon , mais
rØpugnait à  enfoncer un croc dans la chair des flancs. L’instinct du pŒcheur prØvalut. Amenant la
dorade tout prŁs de la hanche tribord il lui planta le crochet au gras du c et hissa l’animal à  bord.
Un mŁtre, un mŁtre vingt : vingt kilos pour le moins. Une gueule à  la M >lini, toutes les couleurs
de l’arc en ciel sur la peau. Elle avait combattu quarante minutes. Michei se demanda combien de
temps il tiendrait avec un hameço n dans le palais ? MŒme pas une minute ! L’entaille faite par le
croc ne semblait pas trop importante. De toute faço n la dorade prØsentait de nombreuses cicatrices
faites par des prØdateurs aur-es que l’homme. Elle avait combattu magnifiquement ! Quand Michel
assistait à  des courses de taureaux il s’insurgeait contre le fait qu’on n’accorde pas la vie sauve à  un
valeureux combattant. Selon lui, cela faussait l’esprit du jeu ! Il dØcida de la remettre à  l’eau.
L’hameçon vint facilement. Quelques minutes de plus et elle se libØrait toute seule. Il enfila des
gants et la hissa du cockpit sur le plat bord. Ses impressionnants coups de queue faisaient rØsonner
tout le bateau, fl la poussa. Elle tomba à  plat et resta un long moment sur le flanc. Il crut, mais
c’Øtait manifestement idiot, qu’elle s’Øtait fait mal ! Un coup de queue : elle plongea puis rØapparut,
le corps à  la verticale, à  moitiØ hors de l’eau, jouant au dauphin savant. Il lui sembla qu’elle le
regardait, encore hØbØtØe de ce qui lui arrivait. Puis la tŒte bascula, en avant, par deux fois, avant de
disparaître dØfinitivement sous l’eau. Un salut de remerciement : il l’aurait jurØ ! Michel revint à  sa
table à  cartes, encore tout Ømu. Jamais acte ne l’avait autant remuØ. Il en avait les larmes aux yeux.
"Je vieillis" pensa-t-il. "Dommage qu’Elisabeth n’ait pas assistØ à  cette scŁne !" Comme elle aurait
ØtØ heureuse d’entendre cette rØflexion !

1 RØfrigØrateur de bateau dont le compresseur est actionnØ par le moteur du dit navire.



Douze jours s’Øtaient ØcoulØs. Le point de midi le situait à  mi parcours. Un terrien en aurait
dØduit qu’il serait de l’autre côt Ø douze jours plus tard. Ce n’Øtait pas si simple. En mer le vent
commande, comme en l’air, quoique de moins en moins avec la vitesse actuelle des avions. Il se
souvint d’une traversØe de la MØditerranØe en JU 52.

La carriŁre aØronautique de Michel avait collØ à  l’Øvolution de l’aviation. Quel meilleur
raccourci que de citer deux faits et dates : en 1947 il traversait la MØditerranØe en 3 heures 30 à
bord du trimoteur Junkers 52, à  la vitesse de 220 km/heure ; trente ans plus tard c’Øtait l’Atlantique
qu’il franchissait dans le mŒme temps à  bord du supersonique Concorde à  la vitesse de 2 200
km/heures. Trente ans ! (2/100 de seconde si la Terre Øtait âgØe d’un an !)

A sa sortie de l’Øcole d’Air France au Bourget, Michel et quatre camarades furent affectØs
temporairement à  la compagnie Air Atlas - une filiale d’Air France, qui deviendra Royal Air Maroc
à  l’indØpendance du pays-, le temps de la formation de leurs Øquipages sur DC3, le fameux
bimoteur de Douglas, bŒte de somme de l’armØe amØricaine pendant la seconde guerre, sous le nom
de Dakota. La compagnie Air Atlas, basØe au Maroc, s’Øtait, comme beaucoup d’autres compagnies
aØriennes manquant de moyens financiers, ØquipØe du mulet volant de l’armØe allemande, le
trimoteur Ju 52. La rusticitØ du Junkers surprit les camarades pilotes de Michel. Deux firent la fine
bouche. Pour Michel, tout avion avait droit au respect. Cet ancŒtre Øtait chargØ d’histoire mŒme s’il
l’avait Øcrite du côt Ø ennemi. Quelques jours avant l’armistice, il en avait descendu un à  bord de
son P471, le tank volant de TUS Araiy Air Force. Une victoire dont il n’Øtait pas fier et qui lui laissa
le mŒme goßt amer que la premiŁre fois oø il tira une perdrix avec le fusil de son pŁre. (Voir plus
loin.)

Le plus ancien des cinq dans le mŒme grade fut dØsignØ chef de dØtachement et instructeur.
Quelques minutes avant de prendre l’avion pour Paris, le chef pilote d’Air Atlas lui fit faire trois
tours de piste et le dØclara ’qualifiØ’ sur Junkers 52, à  charge pour lui de transmettre son tout frais
savoir à  ses camarades. Ce qui fut fait dans la foulØe, car le lendemain la ligne continuait avec de
nouveaux pilotes.

L’arrivØe des cinq pilotes d’Air France perturba quelque peu les habitudes de la compagnie
marocaine. Un avion ne peut transporter plus que la charge indiquØe sur son certificat de
navigabilitØ. S’il s’agit de passagers, ils doivent Œtre assis sur un siŁge, fixØ à  la cabine, leur nombre
ne pouvant dØpasser celui des fauteuils. Cette rŁgle eut du mal à  s’imposer dans le transport aØrien,
alors qu’on s’entassait - et qu’on continue à  le faire dans de nombreux endroits du globe - dans les
autobus, les trains et les bateaux. Michel effectuait sa premiŁre rotation, un parcours Casablanca,
Rabat, FŁs, MeknŁs, Oujda, Oran et retour. Alors qu’il discutait avec le chef d’escale de MeknŁs -
un marocain -, se dØroula sous ses yeux une scŁne pour le moins pittoresque. Dix-huit passagers -
la capacitØ normale du Junkers - venaient de prendre place sur leurs siŁges. Il en restait au moins

une douzaine à  terre. Sur un signe du responsable de la compagnie, des man�uvre s apportŁrent des
chaises en bois qu’ils placŁrent dans l’allØe centrale. Neuf passagers supplØmentaires
embarquŁrent. Il en restait trois. Le chef d’escale fit signe qu’ils pouvaient monter à  bord. Là  se
posa un problŁme : le steward n’arrivait pas à  fermer la porte. Un man�uvr e intervint, donna un
grand coup de pied et en pesant de tout son poids rØussit à  enclencher la serrure. Tout rØjoui par le
rØsultat, le chef d’escale se tourna vers Michel et dit :

�  L’autre jour il a fallu utiliser un sandow pour tenir la porte.

Puis il regarda sa montre et ajouta :
�  Nous sommes à  l’horaire, commandant, avec un avion bien chargØ, c’est bon pour nous.

Plutô t amusØ, Michel lui demanda d’un ton calme :

�  Vous avez une idØe du poids de l’avion ?

’Republic P 47. encore appelØ Thunderbolt, avion de chasse amØricain rØputØ pour sa soliditØ et son rayon d’action.



�  Ouais !
�  T’es pas d’accord ?
Le mØcano hocha un long moment la tŒte, puis se dØcida :
�  Figure-toi qu’un jour on part de Casa pour Marrakech. Comme toi, mon cocher a voulu

monter au dessus des nuages et il s’est perdu. Bref, au bout de 7 heures on a vu un terrain devant
nous. Les bourriques se sont arrŒtØes en approche, par manque d’avoine. Au sol on a appris que
l’aØrodrome se nommait Cap Juby1. Si je l’avais ØcoutØ, et si je n’avais pas fait les pleins en douce,
on s’Øcrasait sur l’Atlas. S’il s’est perdu c’est qu’il avait voulu passer au dessus des nuages

La plus grande partie du trajet s’Øtait effectuØe au dessus des nuages, au grand tourment du
mØcano. A l’arrivØe, Michel lui dit : "tu vois que ç a s’est bien passØ !"

L’autre se contenta de dire : "ouais !"
En ce qui concerne l’essence, Le Guen lui avait expliquØ que ç a se calculait, que moins il y

avait d’essence, plus l’avion allait vite, grimpait mieux, bref: les performances s’amØlioraient. Le
mØcano avait hochØ la tŒte, manifestement pas convaincu. D continua à  s’arranger avec les mØcanos
au sol pour remplir les bidons2 quelle que soit la quantitØ que lui avait indiquØe son pilote du jour.

�  Quand tu monteras au Bourget pour ta qualif DC3, tu risques d’avoir des ennuis ! lui dit l’un
d’entre eux.

�  Tant qu’il y aura des JU à  la compagnie je resterai ici, aprŁs on verra.
(Lorsque la compagnie Air Atlas, devenue Air Maroc, quelques annØes plus tard, se sØparera de

ses Junkers, CØnac dØmissionna pour suivre ses ’trapanelles’ prØfØrØes chez leurs acheteurs, au fin
fond de l’Afrique.)

Lorsqu’au dØpart d’Oran pour Perpignan Michel annonç a qu’il monterait à  2 000 mŁtres, CØnac
ne put s’empŒcher de remarquer tout haut : "encore !"

�  De toute façon , lui rØpondit Le Guen, que tu sois à  10 mŁtres au dessus de la flotte ou à
2 000 mŁtres tu ne sais pas davantage oø tu es. Il faut faire confiance à  l’estime et à  la radio. T’as
bien fait le plein ?

�  C’est à  moi que tu demandes cela ? - Pendant tout le parcours il n’allait cesser de s’agiter
sur son siŁge.

PassØ le travers de Barcelone le vent monta en puissance. Dessous la mer Øtait blanche. En
altitude la turbulence Øtait supportable. Michel songea à  faire escale à  Barcelone. Mais un message
radio de Perpignan indiqua une baisse du vent avec de la pluie. L’Øquipage dØcida de continuer.
L’arrivØe allait se faire de nuit.

6 heures 13 depuis le dØpart : le cap Creus se prØsenta par le travers. La vitesse sol fut estimØe à
40 n�ud s (74 km/h) soit 90 n�ud s (167 km/h) de vent dans la pipe. Le vent n’avait pas diminuØ.

6 heures 50 : ce fut le cap Bear. Vitesse confirmØe de 40 n�ud s (74 km/h). MŒme vent. Il
restait 15 milles nautiques (28 km) pour atteindre Perpignan, 35 à  40 minutes, soit un total de vol
de 7 heures 15. Un plein ne donnait pas plus de 7 heures de vol. C’Øtait la panne sŁche assurØe. Un
rideau de pluie se prØsenta. Puis ce fut la nuit. Une frange lumineuse indiqua le passage de la côte .
Au moins on ne se poserait pas en mer. En liaison constante avec la station radio de Perpignan
Rivesaltes, l’officier radio du bord transmettait à  Michel des relŁvements ainsi que des
renseignements concernant la mØtØo sur le terrain.

7 heures 07 : le moteur tribord s’arrŒte.
7 heures 09 : le central, suivi aussitô t par le bâbor d

’Escale de l’AØropostale entre Casablanca et Dakar. Tarfaya aujourd’hui.
2 Nom donnØ aux rØservoirs structuraux de l’avion.
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�  Demande à  Perpignan s’ils acceptent les planeurs, blagua Michel au radio, pour tenter de
dØtendre l’atmosphŁre qui Øtait aussi chargØe à  l’intØrieur du cockpit qu’au dehors.

Le steward, un marocain, apparut, l’air passablement affolØ :
�  Que se passe-t-il ?
�Fai s une priŁre à  Allah, on va en avoir besoin, lui rØpondit le radio.
�  Ouille, ouille, ouille, fit-il en repartant en cabine.
La ville, toute illuminØe, se prØsenta sous les ailes, apportant une fausse note rassurante.

Altitude 1 000 mŁtres. Ce ne serait pas cette fois encore qu’un Junkers se poserait sur l’Hôtel de
Ville.

�  Terrain en vue, cria CØnac qui, depuis que les moteurs s’Øtaient arrŒtØs, avaient les yeux
collØs au pare brise.

�  La voiture incendie est dØjà  en place, transmit le radio. QDM 330. ’
Comme à  l’entraînement, Michel posa le Junkers sans moteurs au milieu de la piste.
�  Tu vois que ce n’Øtait pas si con de voler à  2 000 mŁtres, lanç a Michel à  son mØcanicien.
�  Si je n’avais pas fait les pleins à  ras bord, plus la rØserve personnelle du mØcano2, les

bourrins n’auraient pas tenu sept heures et neuf minutes, rØpliqua CØnac.
�  Et si moi je ... continua le radio.

�  C’est ç a l’Øquipage, conclut Michel.

Assis à  la contre-gîte dans le cockpit, Michel rŒvassait, dØroulant, rØenroulant le film intØrieur
de sa vie, cependant que Cyp, le rØgulateur d’allure, maintenait le cap imperturbablement, sans
Øtats d’âme, par un vent qui faiblissait Le soleil venait de se coucher. Pour la quatriŁme fois depuis
le dØpart, le skipper de Tara avait vu le fameux rayon vert, signe de chance. VØnus put enfin
sourire. Puis ce fut le tour des Øtoiles qui se mirent à  scintiller dans l’ordre de leur magnitude.
Pendant son passage au dessus de l’horizon, l’autocrate Soleil interdisait toute autre manifestation
de lumiŁre, à  part, parfois, celle de la Lune. Michel les contemplait, songeant que parmi ces
milliards de soleils entourØs de leurs satellites, il eßt ØtØ bien Øtonnant qu’il ne se trouve pas une
planŁte constituØe de terres et d’ocØans, à  un stade de vie plus ou moins avancØ que la Terre.

En fixant AntarŁs, l’Øtoile rouge, Michel revint sur terre. Elle ferait partie des trois Øtoiles dont
il relŁverait la hauteur un peu plus tard pour faire un point-Øtoiles. Du luxe, du superflu. Depuis sa
derniŁre visØe du soleil à  15 heures, il avait à  peine parcouru trente milles. Une erreur de 10% -
Ønorme, impensable - le positionnerait sur un quelconque point du pØrimŁtre du cercle de trois
milles de rayon au centre duquel il se dØplaçait.3 fl se trouvait en plein dØsert ocØanique. Aucun
oiseau en vue. Ni poissons volants. Pendant les premiers jours de la traversØe, chaque matin il en
rØcupØrait sur le pont et les rejetait à  la mer. Trop tard pour certains. Les cartes ne signalaient
aucune ligne maritime aux latitudes et longitudes qu’il franchissait. Avant de descendre prØparer le
dîner, il jeta un coup d’oeil au hasard, en avant sur bâbord . Une lueur rouge venait de se lever. Ce
devait Œtre Jupiter ou Mars. Il n’y prŒta pas davantage attention. Parvenu dans le carrØ, il alluma son
rØcepteur Sony et le rØgla sur RFI (Radio France International) La voix de Mireille Mathieu envahit
le carrØ, elle chantait en anglais. Puis il entreprit de dØcouper un filet de daurade en petits cubes
qu’il ferait rissoler avec des oignons. AccompagnØ d’un blanc de Loire qu’il avait achetØ aux
Canaries en compagnie d’Elisabeth, moins cher qu’en France, le repas s’annonçait sympathique. Il
en salivait à  l’avance. Un coup d’oeil au loch lui indiqua une vitesse infØrieure à  1 n�ud , en

’La route magnØtique à  suivre pour atteindre la station.
2 Remplir jusqu’à  faire dØborder les rØservoirs en ignorant le volume d’expansion.
3A la hauteur au dessus de l’eau à  bord d’un voilier de plaisance, l’intersection entre le ciel et la mer, qui constitue l’horizon visuel, se
situe environ à  trois milles nautiques, du fait de la rotonditØ de la Terre. Se dØplacer sur les grandes Øtendues d’eau revient à  se
transporter au centre d’un cercle de rayon trois milles nautiques.



diminution. Le vent Øtait carrØment tombØ. Tara continuait sur son erre. Comme quoi cela ne
servait à  rien de faire des prØvisions d’arrivØe. Certains rØcits de traversØes faisaient Øtat de calmes
qui avaient dØpassØ une semaine. Il ne risquait ni de mourir de faim ni de dØshydratation. Personne
ne l’attendait aux Antilles. H allait pouvoir dormir une nuit complŁte. Aucune raison donc de se
biler. Et pourtant à  l’intØrieur quelque chose le dØrangeait. Une soudaine inquiØtude. Il jeta un coup
d’oeil au loch : 0,5 n�ud . Tara se dandinait doucement comme un canard pendant la sieste. Aucun
doute cette fois : quelque chose se passait, dehors. Lâchan t tous ses ustensiles de cuisine il se
prØcipita dans l’escalier menant au cockpit dont il gravit les quelques marches au vol. A peine la
tŒte à  l’air, son regard se porta immØdiatement vers l’avant gauche. Le choc ! Un Ønorme bateau se
dirigeait droit sur lui. Sa proue large, toute illuminØe, lui fit penser à  un porte avions. Mais ce genre
de bateau ne se dØplace jamais seul ! L’heure n’Øtait pas à  la supputation mais à  l’action. Il
dØbrancha Cyprien et braqua la barre à  gauche toute. Les voiles pendaient flasques. A peine si Tara
rØagit. Le moteur ! La clef de contact n’Øtait pas en place. Qu’est-ce qu’il avait pu en faire ? Oø
Øtait-elle ? Autant de questions inutiles dØsormais. Le temps lui manquait. Alors que son c�u r
battait à  tout rompre, il se saisit d’une lampe torche et en Øclaira les voiles, puis dirigea le faisceau
vers la passerelle de commandement du navire qu’il distinguait parfaitement maintenant. Un
paquebot de bonne taille. L’Ønorme masse noire n’Øtait plus qu’à  une centaines de mŁtres - une
poignØe de secondes à  la vitesse du navire ! La collision paraissait inØvitable quand il vit le bateau
prendre une forte gîte sur bâbor d et la proue s’Øcarter brutalement. Une muraille sombre, haute de
plusieurs dizaines de mŁtres, dØfila sous ses yeux hagards, cependant qu’au dessus de lui des
centaines de paires d’yeux aussi effarØs suivaient un spectacle qu’ils allaient pouvoir commenter au
cours du repas et qui apporterait un peu de piment à  la monotonie d’une traversØe. Ils se
demanderaient quel Øtait l’inconscient dont le voilier avait failli se faire broyer par leur hôte l
flottant ? On fait attention que diable et on regarde devant soi ! La remarque s’appliquait davantage
à  l’Øquipage du paquebot qui disposait d’un paquet d’officiers, de timoniers, de matelots, sans
compter l’inØvitable radar. Mais les solitaires ont toujours tort Ils sont considØrØs comme des
marginaux. Cependant que le paquebot reprenait sa route à  22 n�uds . Sur la poupe brillament
ØclairØe elle aussi, se dØtachaient : PALOMA La Guaira. Le port de Caracas, lieu de conception de
Tara. Seule la courbe du sillage se dØtachant en phosphorescence à  la surface de l’eau gardait trace
d’un drame ØvitØ de justesse. Encore tout tremblant, Michel rebrancha Cyprien en lui confiant d’un
ton grave : "on l’a ØchappØ bel tous les trois, n’est-ce pas mon vieux ? " Cyprien embraya comme si
de rien n’Øtait. Ses nerfs Øtaient à  toute Øpreuve ! En redescendant aprŁs un dernier coup d’�i l sur
l’horizon, - inutile cette fois, les mŒmes scŁnes ne se rejouent pas à  la suite ! - il vit la clef de
contact du moteur sur la table à  cartes. Qu’y faisait-elle ? Elle n’avait aucune raison de s’y trouver,
sinon la malignitØ du Destin qui avait sans doute voulu lui donner une leçon . En consultant la Pilot
Chart1 il nota l’existence d’une ligne de paquebots qui reliait une fois par quinzaine La Guaira à  Las
Palmas. Elle lui avait ØchappØ. Statistiquement, la chance - ou plutô t la malchance - d’une telle
rencontre Øtait d’un sur cent millions ou plus. H aurait suffi que le vent pousse Tara à  seulement six
n�ud s depuis le coucher du soleil pour que le paquebot et le voilier ne se voient mŒme pas.
Beaucoup de disparitions en mer ne s’expliquent pas autrement.

’Carte ØditØe par les services hydrographiques amØricains et qui donnent les statistiques de vent les courants ainsi que les lignes
principales de transports maritimes.
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Les onzes plus courageux du groupe se sont retrouvØs à  la
gare du nord oø un superbe car trŁs confortable les attendait.

C’est à  6hl5 prØcises(heure prØvue de dØpart),que nous avons
pris la direction d’orly oø s’Øtaient regroupØs les vingts
participants suivant s. Et, c’est à  7hOO que ,comme prØvu nous avons
mis le cap sur METZ premiŁre grande Øtape de notre voyage.

AprŁs 2 pauses" cafØ "bien agrØables ,nous sommes arrivØs à
METZ vers 12h30.Petite promenade pØdestre en ville pour nous
mettre en appØtit.Prise de possession du restaurant " LE PONT
SAINT MARCEL"oø l’on a pu dØguster une excellente choucroute,bien
de chez nous.

retour dans le car, direction la frontiŁre allemande,et la
magnifique vallØe de la Moselle.Un arrŒt s’imposait à
BERNKASTEL,trŁs agrØable et belle petite ville au coeur du
vignoble mosellan oø de pittoresques maisons à  colombages
entourent une magnifique fontaine sur la place" MARKT".

La viste terminØe nous repartons sur WITTLICH pour nous
installer à  1 ’hôtel  LINDENHOF oø nous logerons les trois soirs de
notre circuit.Hôtel  trŁs confortable nichØ sur le flanc d’un
coteau en dehors de la ville.

AprŁs le pot de l’amitiØ offert par l’A.P.CO.S. et un dîner
des plus remontant nous sommes aller nous reposer d’une journØe
bien remplie.

Une bonne nuit rØparatrice et un confortable petit dØjeuner,
nous voilà  prŒts pour regagner notre embarquadŁre et dØcouvrir
dans une mini croisiŁre,cette splendide vallØe de la moselle et
ses merveilleux petits villages.

Ilh30 embarquement à  KOBERN-GONOORF sur un bateau de la
KD.Nous nous installons par tables de six le long des baies
vitrØes.La salle à  manger est spacieuse,nous pouvons aussi rester
sur le pont à  contempler le paysage,mais il est l’heure d’aller
dØjeuner et c’est avec plaisir que nous passons à  table tout en
ne perdant pas de vue cette magnifique vallØe.

IL est 14h30 quand nous arrivons à  COCHEM,l’un des sites les
plus cØlŁbres de la rhØnanie.Puis c’est le dØbarquement pour
aller visiter le château  ELTZ à  REICHSBURG.Château  grimpØ sur un
petit piton dans le fond d’une vallØe que beaucoup ont eu du mal
à  atteindre sans l’aide d’une petite navette,tant l’accŁs Øtait
pentu.Petite merveille que 1’on fixera et dans nos yeux et sur
nos pellicules.

L’heure tardive n’a malheureusement pas pu nous permettre,
comme il Øtait prØvu,de nous arrŒter pour dØguster un petit vin
de la Moselle,et c’est rØsignØs que nous avons repris le chemin
du LINDENHOF.

Comme d’habitude une bonne douche et il est l’heure de passer
à  table oø comme d’habitude nous savons nous tenir.





Petit dØjeuner copieux,la forme pour la grande croisiŁre et
nous voilà  partis pour COBLENCE,il est 8h30.Une ombre pourtant à
notre joie de dØcouverte,Madame Lucette BREIL ne peut plus
marcher .11 lui est impossible de poser le pied gauche par terre
sans une souffrance Øpouvantable.Nous laisserons donc Lucette aux
bons soins de 1 ’hôpital  et du docteur.

A COBLENCE nous faisons la dØcouverte panoramique de la
ville, de la terrasse ,de la forteresse et du confluent du RHIN
et de la MOSELLE.

Il est 11 heures quand nous embarquons sur une Ønorme pØniche
appelØe bateau,pour notre derniŁre mini croisiŁre sur le RHIN.

Et, maintenant nous apprØcions à  chaque instant la sØvŁre
beautØ des paysages,comme "LA TROUEE DE BINENG",puis " LA
LORELEY" rocher lØgendaire dans un site admirable oø silencieux
sur le pont nous avons pu entendre porter par le vent qui descend
de ce majestueux rocher la chanson de la LORELEY.

Dont, je n ’ai retenu que le dernier couplet;

Je pense que les vagues vont à  la fin
Engloutir batelier et chaland ;
Ce sera avec sa chanson
Que LORELEY 1’aura fait.

Encore sous le charme de cette sirŁne que nous n’avons pas
rØussi à  percevoir, nous dØcouvrons de nombreuses forteresses
dominant le rhin.Joingnant 1 ’utile à  1’agrØable nous nous
installons aprŁs avoir ØtØ invitØs à  dØjeuner.DØjeuner absorbØ
par intermittences,car il ne fallait rien manquer et Monsieur
SOLEIL Øtant parmi nous c’Øtait à  celui qui ferait la photo du
siŁcle...

Le temps passe ,il est dØjà  16h40 quand nous arrivons à
RUDESHEIM.Nous nous prØparons à  dØbarquer sur cette brillante et
riante petite ville des bords du rhin, cØlŁbre par sa
"DROSSELGASSE",bordØe de tavernes oø 1 ’on boit le vin du
rhin,dans l’ambiance musicale d’une WEINSTUB.

Ce fut une trŁs agrØable et sympathique promenade qui nous a
rempli de joie et de bonheur,le beau temps Øtant toujours avec
nous.Mais il fallait penser au retour ,et trŁs disciplinØs nous
avons pris le chemin du car qui allait nous ramener à
1’hôtel.Grâce  à  la dextØritØ ,à  la maîtrise  et au calme de notre
jeune FRANCK,notre chauffeur,nous sommes arrivØs frais comme des
rosØs et enchantØs par ce que 1’on avait dØcouvert.Quant à  notre
jeune accompagnatrice,trŁs mignone ,trŁs gentille mais pas trŁs
au courant de la circulation en ville,et encore moins des points
de stationnement pour car,il eut ØtØ agrØable qu’elle sut lire
une carte routiŁre.

Enfin,nous voilà  à  l’hôtel!
Tout de suite des nouvelles de Madame BREIL.On lui a fait un

pansement à  1’hôpital,car  là-bas  les docteurs ne consultent qu’à
1 ’hôpital  et pas chez le particulier.Elle est autorisØe à  rentrer
avec nous le lendemain.Nous sommes soulagØs.

DINER d’adieu ,nuit reposante .
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Debout pour la derniŁre Øtape.Malheureusement il n’en a pas
ØtØ de mŒme pour tout le monde.Madame CUCCHIARO prise de
vertiges,ne pouvait plus quitter la position allongØe.De nouveau
1 ’ambulance avec tout le matØriel de rØanimâtion.Prise  en charge
par 1’assurance,hopital,changement d’hôtel(le  notre Øtait plein)
et dØpart malgrØ tout avec une petite demi heure de retard,avec
Madame BREIL,mais sans Mr et Mme CUCCHIARO pas autorisØs à
voyager.

Le ciel est couvert,on dirait qu’il va pleuvoir! c’est bien
la premiŁre fois que cela nous arrive.

Nous fonçons  gentiement vers TREVES,ancienne capitale de
l’antiquitØ Romaine en Allemagne.Un petit tour de ville,LA PORTA
NIGRA,l’un des plus beaux vestiges romains d’allemagne,puis LES
THERMES IMPERIAUX, et enfin LA CATHEDRALE.

Il pleut,nous arrivons à  LUXEMBOURG,capitale du grand
duchØ,qui occupe un pittoresque site escarpØ,sur une hauteur
abrupte que 1 ’on dØcouvre de la promenade de la corniche ou,du
BOUC,cet Øperon rocheux qui supporte les restes du château  des
COMTES et des DUCS de LUXEMBOURG.il est midi, il pleut et FRANCK
se dØbat comme un beau diable dans cette cohue Luxembourgeoise oø
les autobus se suivent à  la queue leu-leu.

AprŁs avoir galŁres comme il n’est pas possible ,nous
rØussissons grâce  à  1’adresse de notre chauffeur à  nous extirper
d’ un petit goulet infernal oø notre jeune WHICKY nous avait
introduit et trouvons enfin le restaurant qui nous attendait"LE
MANSFELD-CLAUSEN.

Mais nous n’Øtions pas au bout de nos peines.Il fallait
transporter notre invalide à  table sous la pluie.Et bien,rien ne
nous a arrŒtØ,Nous avons pris une chaise à  accoudoirs ,nous nous
en sommes servi de chaise à  porteur et notre handicapØe s’est
retrouvØe avant d’avoir dit "HOUF!"installØe dans la salle qui
nous Øtait rØservØe.Repas bien plaisant en bonne compagnie oø
tout le monde avait 1’air heureux.

Retour vers le car,mŒme procØdure,et mŒme crise de fous
rires.Direction METZ oø nous dØposerons quelques Amis,puis
l’autoroute de l’est ,un arrŒt restauration libre avant de
redØposer oø nous les avions pris nos amis d’orly.il est 22h30
,nous nous dirigeons vers la gare du nord et dØposerons en cours
de route certains intØressØs.

Comme d’habitude nous n’avons pas vu passer le temps et une
fois de plus tout s’est trŁs bien passØ et c’est dans une
excellente ambiance que ce pØriple s’est dØroulØ.Merci à  tous et
à  la prochaine sortie.

Gilbert BARBAROUX

PS:Aux derniŁres nouvelles;
Madame CUCCHIARO va mieux.
Madame BREIL a du Œtre hospitalisØe,suite à  une infection

urinaire,et est rentrØe chez elle à  ce jour .nous leur souhaitons
une meilleur santØ et espØrons les voir bientôt.



ASPECT TECHNIQUE Bt V EXPLOITATION CONCORDE

Si sur le plan technique l’avion se comporte bien qu’il n’en est pas de
mŒme en ce qui concerne la ponctualitØ.

De nombreux retards de 2 heures à  New York, liØs à  l’attente de l’avoir
en provenance de Paris, nuisent au bon fonctionnement du HUB.

POINT SUR LES TRAVAUX EN COURS

Le PhØnomŁne de corrosion interne qui affectait les tuyauteries en
aluminium des retours des circuits hydrauliques est pratiquement rØglØ. Les
derniers diamŁtres de tubes devant Łre changØs le seront à  la fin du 1er
trimestre 1997.
Le calendrier a donc ØtØ respectØ.

Air France aura ØtØ maîtr e d’oeuvre dans cette opØration et aura mŒme
prØcØdØ l’aØrospatiale.

Lors du plein complet des rØservoirs carburant, le systŁme d’arrŒt
automatique des pleins, qui a ØtØ revu fonctionne maintenant dans les
tolØrances de maintenance manuel (+/- 1,9%).

Une campagne d’inspection des baies sŁches moteur va Œtre lancØe. Elle
concerne la vØrification et le remplacement si nØcessaire des sauterelles et
des joints de partis et de trappes.

INCIDENTS MARQUANTS

Demi-tour vol

Le 09.10.1996 AF001 F.BVFA - Cause pompage moteur.
Le 01.12/1996 AF002 F.BVFA - Retard 2H52
Panne de chauffage pitô t + ADS
Le 28/12/1996 AF002 F.BVFF Retard 5h09
Fuite huile au rØgulateur carburant. Changement d’avion

Demi-tour sol

Le 17/10/96 AF001 JFK F.BVFF
Non allumage de la rØchauffe moteur. Pas de retour au parking.
Le 28/11/96 AF 4892 CDG F.BVFC. Retard 2h06
Fuite lente du circuit hydraulique vert.

Principaux retards

Le 26/10/1996 AF002 CDG F.BTSC. Retard Ih36
Alarme TGV
Le 03/11/1996 AF001 JFK F.BVFA. Retard 2h26
Amortisseur train principal gauche dØgonflØ.
Changement d’avion.

Le 02/12/1996 AF4893 JFK F.BVFC. Retard Ih30
En prØvol, panne pompe carburant rØservoir 11. Pompe prØlevØ sur l’avion

en provenance de Paris.
Le 06/12/1996 AF001 JFK F.BTSC. Retard 4h01
Multiples pannes en prØvol dont prØsence d’eau dans baie sŁche du moteur

3. Changement d’avion.

L’ingestion de corps Øtranger reste un facteur de risque important. On
note une moyenne annuelle de 3,3 moteurs endommagØs avant 1992.

En 1992, 6 moteurs ont ØtØ concernØs, 4 en 1993, 9 en 1994, 4 en 1995,
et 6 pour les 9 premiers mois de 1996.

La propretØ des parkings à  Roissy et à  New York semble Œtre en cause.



Il serait certainement judicieux de veiller au nettoyage des parkings.
Le prix des rØparations est de plusieurs Millions de francs.

Depuis quelques temps, les groupes de parc Ølectrique rØpondant 4 aux
spØcificitØs de Concorde et donc signalØs par l’inscription "CONCORDE" ne sont
plus systØmatiquement au point de stationnement du dØpart de l’AF002.

C’est vraiment dommage car plusieurs incidents et retards viennent
d’Œtre liØs à  l’abandon de cette pratique.

L’horaire de retour de New York ayant ØtØ modifiØ, il n’y a plus d’avion
de rØserve JFK, ce qui, en cas de besoin, pØnalise le prØlŁvement de piŁces
sur l’avion de rØserve et à  plus forte raison le changement d’avion si le
dØpannage doit Œtre long.

Horaire en heure locale

AF002
CDG IlhOO
JFK 08h45

Vols spØciaux

AF001

JFK OShOO CDG 17h45

L’ouverture d’une deuxiŁme frØquence sur New York figure toujours dans
les prØvisions de la compagnie.

La dØcision de Monsieur John POWER, Directeur GØnØral DØlØguØ
Commercial, et ancien de British Airways est trŁs attendue par tous et en
particulier par la division Concorde car elle conditionne un stage de
qualification PN.

La cellule "vols spØciaux" est Øgalement trŁs attentive à  cette
situation. La vente de vols s’avØrant dØlicate s’il faut ensuite annuler pour
cause de deuxiŁme frØquence sur New York.

Concernant les mois ØcoulØs, des boucles super et subsoniques ont ØtØ
rØalisØes.

Un tour du monde est parti le 25 Janvier avec retour le 12 FØvrier et
un autre est parti le 17 fØvrier et rentrØ le 7 mars.

Ces deux vols ont ØtØ rØalisØs dans de trŁs bonnes conditions. Un autre
vol à  destination de Rio et Iguassou a Øgalement au lieu.

La grande visite du F.BVFB tarde

A l’heure actuelle deux tours du monde sont prØvus pour Septembre et
Octobre.

Initialement programmØe le 27 Janvier, puis le 17 mars, sa sortie des
ateliers est aujourd’hui attendue pour le 1er mai avec une mise en ligne le
31 mai.

Aux travaux dØjà  signalØs dans le dernier bulletin, il convient
d’ajouter le remplacement des trois trains d’atterrissage, la rØfection du
circuit carburant et de certains câblage s Ølectriques et la mise en place de
renforts sur les entrØes d’air moteur.

La grande visite du F.BVFC qui aurait dß commencer est reportØe par une
dØrogation jusqu’au 3 mars. Il manquera donc un avion pendant 3 mois.

Ce n’est guŁre favorable à  la rØalisation de vols spØciaux...

La vie de la division Concorde

Le Q28 se termine avec :
4 Cdb Messieurs DOGUET

FOURNIER
ROSSIGNOL
VOOG

2 OMN Messieurs BERAL
JARDINAUD

Le stage en vol a eu lieu à  Casablanca 20 au 25 fØvrier et le lâche r en
ligne devrait intervenir dØbut avril.

Pas de stage à  l’horizon 1997 sauf si ouverture de la deuxiŁme frØquence
New York.



DØparts à  la retraite

Sont dØjà  partis depuis Juillet 1996 :

PNT
Messieurs MASSELIN OMN
POULIGNY cdb
SUAUD OMN
BIRAS cdb
CROUZET OMN

PNC
Edith BOURDON
Evelyne CHABERT
Bernadette GEORGER
Colette MALLER DE VANDEGRE
Nathalie DE VILLARS
Marc PEAN
Christiane PETIT
Catherine MARCIE
Axel HUBNER
Jocelyne DENVERS
Jean-Claude CHOSSAT

Les dØparts à  venir concernent :

PNT
cdb Messieurs CONTRESTY Rogu 01/06/97

DUPONT Michel 01/07/97
ARONDEL Guy 01/08/97

PNC
Yannick GOUGAUD
Christiane OURGUES
François e BAPTISSARD
GØrard LOMPRE
Janine MATTON
Claude ROUSSEL
Colette BENZ

Nous vous souhaitons à  toutes et à  tous une heureuse retraite.
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Le musØe est ouverl tous les jours de 1 Oh à  17h
(jusqu’à  18h du ] er mai au 31 octobre)

sauf les lundis, le 25 dØcembre et b 1er janvier.

Infos rØpondeur : 49 92 7 1 7 1

<N

Visites guidØes (enfants et adultes),
sØances d'  planØtarium
et ateliers pour enfants,

service d’action culturelle,
tel ; 49 92 70 22.

a

U

s
I,

musØe de l’air
et de l’espace

Phase III
Remise
en Øtat

de l’intØrieur

Phase IV
Exposition

Parrainage
Le ministre de. la DØfense el le minisire de

l’Equipement, des ’IVansports et du Tourisme
ont accordØ leur parrainage à  l’opØration de

restauration du Concorde 001.

MØcŁnes

AØrospatiale - Akzo Dexlcr Acrospace Finishes -
Cerberus-Ouiiiard.

Partenaires
(prŒts, dons et prestations)

Air France - ArmØe de l’Air
- Association des Amis du MusØe de l’Air -

Centre National de la Recherche Scientifique -
Dassaull/Fulcon Service - Dinltrol Bonnet -

Direction des MusØes de l’Vance
- Entrepose - Mcssier/ Dowly - l’SV,

le 2 mars 1969, le prototype Concorde 001

effectuait son premier vol. les essais terminØs,

il Øtait remis au MusØe de l’air et de l’espace

au Bourgel le 19 octobre 1973.

StationnØ à  l’extØrieur, Concorde 001

a vu son Øtat se dØtØriorer.
lin 1993, le MusØe a donc dØcidØ

d’en Øtudier la restauration.

AprŁs une pØriode d’expertise,

la restauration a dØbutØ en avril 1994.

musØo de l’air
el ;la l’espace
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ADDLEY Michel
AMIEL Georges
ANDREANI Fern
AUPETIT Gabriel
AVIGNON Jean
BARBAROUX AndrØ
BARBAROUX Gilbert
BARD Jean-Pierre
BASTARD Yvon
BATY Pierre
BEAUVAIS Bernard
BEDOT JØrôm e
BELLAT Janik
BENZ Colette
BERNAD Claude
BERTRAND RenØ
BERNELIN Bruno
BESSIERE Syviane
BETIN Claude
BILLEREY Claude
BLANC AndrØ
BOLLIET Pierre
BONZI RØmi
BOUCHET Jeai
BREIL Pierre-Louis
BROUILLARD-GONTH
BURGUIERE Robert
BUTEL Michel
CAILLAT GØrard
CAILLAUD Jean-
CAMUZEAUX Martine
CAPPOEN Victor
CAPLOT Jean-Claude
CATHALA Pierrette
CATHODEAU Roger
GAUCHIE JosØ
CELERIER-GAYON
CERVELLE Guy
CHABERT Roger
CHARBONNIER Yves
CHAUMETON AndrØ
CHEMEL Edouard
CHETAIL Paul
CHEYMOL Roger
CHILLAUD Edgard
CHILLAUD Jean-J,
CHOSSAT J.Claude
CIBRAY Jacques
COMBELLES Bernard
COMBIS Garnile
CONCHE Jean
CORNIER J.Claude
COURNUT AndrØ
Mme COURTILLAT Guy
COUYBES Claude
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CUCCHIARO GØrard
DABOS Jean
DANG MEO TY
DEFER Gilbert
DEGRAEVE Roger
DELATTRE Paule
DE LEPINE Linda
DELMAIRE Thierry
DELORME Claude
DENVERS Jocelyne
DETIENNE Martial
DIDELOT Jacqueline
DIOU Michel
DONIGUIAN Azad
DOUMAX Michel
DUCHANGE AndrØ
DUFOUR Christian
DUFOUR Jean
DUGUET RenØ
DUPAIN Louis
DUPONT Michel
DURAND Claude
ECHARD Dominique
ESCUYER Jean
ESPITAU Simon
FAURE-LACAUSSADE
FAVIEZ LØon
FELDZER GØrard
FERRERO J.Jacques
FERRY Michel
FLAMANT J.Pierre
FLOCH J.Françoi s
FOURNIER Madeleine
GAITTET AndrØ
GAS Roger
GEOFFROY Alain
GIGOT Michel
GIRARD Philippe
GIROT Paul
GLEIZES Marcel
GOIC RenØ
GOURGUECHON Philippe
GRANGE Pierre
GUICHET Roger
HERPIN Claude
HERTERT Francis
HOLDING Peter
HURDIEL Guy
JACQ Yves
JAKI Christine
JOLLET Yvon
KAMPS Bernard
KAPS AndrØe
KOZLOWSKI Chantai
LACHAUSSEE Daniel
LAGRANGE Brigitte
LAPIERRE Bernard
LAUDET Françoi s
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CUCCHIARO GØrard
DABOS Jean
DANG MEO TY
DEFER Gilbert
DEGRAEVE Roger
DELATTRE Paule
DE LEPINE Linda
DELMAIRE Thierry
DELORME Claude
DENVERS Jocelyne
DETIENNE Martial
DIDELOT Jacqueline
DIOU Michel
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DOUMAX Michel
DUCHANGE AndrØ
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DUPAIN Louis
DUPONT Michel
DURAND Claude
ECHARD Dominique
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ESPITAU Simon
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FAVIEZ LØon
FELDZER GØrard
FERRERO J.Jacques
FERRY Michel
FLAMANT J.Pierre
FLOCH J.Françoi s
FOURNIER Madeleine
GAITTET AndrØ
GAS Roger
GEOFFROY Alain
GIGOT Michel
GIRARD Philippe
GIROT Paul
GLEIZES Marcel
GOIC RenØ
GOURGUECHON Philippe
GRANGE Pierre
GUICHET Roger
HERPIN Claude
HERTERT Francis
HOLDING Peter
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LAURANS J.Jacques
LAVILLAUREIX AndrØ
LEBLANC Albert
LE CHATON Didier
LECLANCHE-MERRER Annick
LECLERC Christian
LE COMTE Pierre
LENSEIGNE Claude
LEPREVOST J.Marc
LEROY Roland
LESCAROUX Françoi s
LESNY Jean
LE MOEL J.Pierre
LOMBART Jean
MACHAVOINE Raymond
MARTIN Didier
MASSELIN Jean-Louis
MASSON Jacques
MAUROY Guy
MAYOUX Pierre
MENEVEUX Nicole
MESPOULET Denis
METAIS GØrard
MEYRIGNAC Albert
MICLO Louis
MONNET Philippe
Mme MORISSET Jacques
MOUSTIER Georges
MOYAL Annick
MUNOZ FlorØal
MUZAS Francis
NAPOLEONI J.Claude
NO¸L Marine
NONNE Marie-JosØ
NORMAND J.Claude
PAYAN-BIARD Nicole
PARENT Giles Michel
PEART Alan
PELLERIN Guy
PERES Pierre
PERIER Monique
PERRIER Henri
PICCININI Guy
PINCHARD Camille
PINET Jean
PINGRET Yves
PLO Jacques
POISSON-QUINTON Philippe
POPHILAT Guy
PORTANELLI Armand
POULAIN Claude
POULIGNY Michel
POURCHET Bernard
PUJOL Françoi s
RAVERA Lucien
RANTY Henri
RAYNAL Louis
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RETIF Michel
REVILLE Pierre
RICHARD Violaine
Mme ROCHE Claude
ROCLORE Daniel
ROCCOLE Roger
ROGER AndrØ
ROUDIERE Louis
ROVANI Françoi s
SABO J.Michel
SAITA Robert
SANCHEZ Christian
SANDT RenØ
SCHWARTZ Jacques
SEVESTRE Patrick
STUTZ Hannelore
TAILLANDIER Martine
TARANOFF Christiane
TEMSAMANI Janine
TERRY Raymond
THIERY Auguste
TURCAT AndrØ
VAUTIER Joºlle
VENCHIARUTTI Ugo
VERDIER AndrØ
VILLECHENOUX Philippe
WALSER Daniel
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01 03 97 = 55+116+27=198



ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE
ET DU SUPERSONIQUE '

AB&CUIB  DE FRANCE-6 RUE BALU£7S116  PARIS J.tnaftvtnt

Objet:Grouper en une étroite solidarité tous ceux qui appartiennent ou
ont appartenu, par leur profession,à la aise en service et à l'exploitation
de CONCORDE,et participé au développement de l'aviation supersonique.

DEXANDE D'ADHESION

NOM et PREIOK :

DATE e t  LIE U d e ÏAISSAÏC E :

ADRESSE PERSONNELLE :

TELEPHONE :

ADRESSE PROFESSIONNELLE :

TELEPHONE :

DATE D'ENTRE E A  AIR-FRANC E :

A L 1AEROSPATIALE :

AU C.E.V .  :

Dans un e INDUSTRI E AERONAUTIQUE

DATE D'AFFECTATIO N SUR CONCORDE :.. .
SUR SUPERSONIQUE

FONCTON :

DATE DE FI N D'AFFECTATIO N

DATE D E L A RETRAIT E :

DERNIERE FONCTION :

Je déclar e adhére r  à  1'ASSOCIATIO N DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE E T
DU SUPERSONIQUE (À.P.CO.S .  ) .

Dat e e t  Signature .

Joindr e :  I V L e «entan t  d e l a cotisatio n (chèqu e bancair e o u postal )
de 18 0 Franc s &  l'ordr e d e l'A.P.CO.S. .

2V DEUX photo s d'identité .


